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Chez M 1 c H E L B Ru N E T , Grand'Salle

- du Palais , au MercuIe Galant
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O† donnera toûjours un Volume

nouveau du Mercure Galant le

premier jour de chaque Mois, & on |
le vendra Trente ſols relié en Veau

& Vingt-cinq ſols en Parchemin.
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A P A RIS, • -

gkez &. DE LUYNE, au Palais » dans la

- Salle des Merciers, à la Juſtice.

T, GIRARD, au Palais, dans la Grande

salle, à l'Envie, . >

#t MICHEL BRUNET , Grand' Salle du

> Palais,au Mercure Galant.

M. D C. X C I V.

Avec Privilege du Rºy.
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t Z'elques prieres qu'on ait fai

tes juſqu'à preſent de bien

écri7a les noms de Famille employez

dans les Memoires qu'on envoye pour

ce Mercure, on ne laiſſe pas d'y man

quer toûjours. Cela eſt cauſé qu'il y a

de temps en temps quelques-uns de

ces Memoires dont on ne ſe peut ſer

vir. on reitere la meſme priere de

bien écrire ces noms , en ſorte qu'on

ne s'y puiſſe tromper. on ne prend

aucun argent pour les Memoires , &

l'on employera tous les bons ouvra

ges à leur tour , pourveu qu'ils ne

deſobligent perſonne , & qu'il m'y

ait rien de licentieux. on prie ſeu

lement ceux qui les envoyent, & ſuy

1J
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rout ceux qui m'écrivent que pour

faire employer leurs noms dans l'ar

eicle des Enigmes , d'affranchir leurs

Lettres de port , s'ils veulent qu'on

· fuſé ce qu'ils demandent. C'eſt fort

· peu de choſe pour chaque particulier,

& le tout enſemble eſt beaucoup pour
un Libraire.

Le ſîeur Brunet qui debite pre

ſentement le Mercure , a rétably les

choſes de maniere qu'il eſt toüjours

imprimé au commencement de chaque

mous. Il avertit qu'à l'égard des

Envois qui ſe font à la Campagne ,

il fera partir les paquets de ceux

qui le chargeront de les envoyer avant

tue !'on commence à vendre icy le

Mercure. Comme ces paquets ſeront

piu ^ uts jours en chemin , Paris ne

:'ti/era pas d'avoir le Mercure long

,emps avant qu'il ſoit arrivé dans
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les Villes éloignées, maà auſſi les

Villes ne le recevront pas ſi tard

qu'elles faiſoient auparavant. Ceux

qu iſe le fout envoyerpar leurs Amis

ſans en charger ledit Brunet, s'ex

· poſent à le recevoir toüjours fort tard

par deux raiſons.La premiere , parce

que ces Amis n'ont pas ſoin de le

venir prendre ſi-toſ qu'il eſt impri

mé, outre qu'il le ſera toujours quel

ques jours avant qu'on en faſſe le

debit , & l'autre, que me l'envoyant

qu'aprés qu'ils l ont leu, eux &

quelques autres à qui ils le preſtent,

ils rejettent la faute du retardement

ſur le Libraire , en diſant que la

vente n'en a commencé que fort

avant dans le mois. On évitera ce

retardement par la voye dudit Sieur

Brunet, puis qu'il ſe charge de faire

les paquets luy-mgſme & de les faire

iij
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porter à la Poſte ou aux Meſſagers

Jans nul intereſt, tant pour les par

ºcuiers que pour les Libraires de

Province , qui luy auront donné leur

adreſſe. Il fera la meſme choſe gene

ralement de tous les Livres nouveaux

qu'on luy demandera , ſoit qu'il les

debite , ou qu ils appartiennent à

d'autres Libraires , fins en prendre

pour cela davantage que le prix fixé

par les Libraires qui les vendront.

.Q3and il ſe rencontrera qu'on de

mandera ces Livres à la fin du mois,

il les joindra au Mercure , afin de

n'en faire qu'un meſme paquet. Tour

cela ſera executé avec une exačfitu

de dont on aura tout lieu d'eſtre

604fº/3fs
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L n'y a point d'Etats

qui nemanquent quel

quefois des choſes ne

ccſſaires à la vie ; ſur tout lors

que la terre les produit , on

ne peut ſe répondre de ſa fe

condité, qui eſt toujours in- '
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8 M4ER CURE

certaine, mais elle donne fou

vent avec prodigalité les meſ

: mes choſes dont elle a été avas

re les années ptécedentes.Ain

ſi lors qn'un Etat ſouffre de ce

coſté-là , la faute en doit eſtre

imputée ſeulement à la Na

ture. L'année derniere, la di

ſette des bleds fut tres-grande -

en Eſpagne ; ce malheur a

paſſé enſuite en France, où le

bled a neanmoins valu la moi

tié moins que ce qu'il a couté

en Eſpagne. L'Angleterre

ſouffre aujourd'huy la meſme

peine, & le pain y vaut ſix

ſols la livre. L'Eſpagneabeau
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coup ſouffert, & le temps ſeul

a apporté des adouciſſemens à

la miſere de ces Peuples. On

ne peut dire encore comment

ceux d'Angleterre ſeront ſe

courus , mais toute l'Europe

ſçait que le Roy de France

ayant paru veritablement Pere

de ſes Sujets en cette occa

ſion, s'eſt ſervi pour adoucir

leur malheur , de tous les

moyens qui pouvoient les

ſoulager, Ce Prince a fait d'a-

bord des remiſes en pluſieurs

Provinces d'une partie des

deniers qui luy eſtoient dûs.

Il a reculé le payement d'au
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| tres ſommes qui luy eſtoient

accordées, pour ſoutenir une

Guerre qui détruiroit la Reli

gion Catholique , ſi elle ne

tournoit pas à ſon avantage.Il

a fait enſuite de grádes aumô

nes aux Pauvres honteux, leſ

quelles ſe ſont aprés beaucoup

étenduës, puis voyant la di

ſette augmenter, il a fait con

ſtruire pluſieurs Fours avec

une grande dépenſe, afin de

faire diſtribuer du pain aux

plus neceſſiteux. Ceux qui

pouvoient ſubſiſter ſans ce

ſecours y ayant apporté de

la confuſion , Sa Majeſté le
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changea en une ſomme de

quarante mille écus, qui aeſté

tous les mois delivrée aux

Curez, pour eſtre diſtribuée

aux Pauvres de leurs Paroiſ .

ſes, & pendant que ſa charité
agiſſoit ainfi d'un coſté , ſa

prcvoyance ſe faiſoit remar

quer d'un autre , pour faire

venir des bleds dans le Royau

me, en remettant une partie

de ſes droits à ceuxquiſeroient

aſſez heureux pour y réuſſir.

Il donnoir des eſcortes aux

autres, & en faiſoit venir à

ſes propres dépens , ce qui

a fait diminuer notablement
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la cherté du bled. Je pourray

vous en dire davantage en

fermant ma Lettre, à laquel

le je ſuis obligé de travailler

preſque dés le commence

ment de chaque mois.Cepen

dant admirez , Madame, la

genereuſe bonté du Roy,ſon

amour pour ſes Sujets, & ſes

ſoins & ſa dépence pour les

ſoulager, quoy que d'ailleurs

ce Monarque ait toute l'Eu

rope à combattre , & la Reli

gion Catholique à ſoutenir. .

La Relation que vous allez

lire, eſtantun fait connu dans

le lieu où la choſe s'eſt paſſée,
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j'ay crû ce fait d'autant plus

digne de la curioſité du Pu

blic, qu'il eſt utile qu'on ſça

che tout ce qui peut faire per

dre la vie aux hommes. La

choſe à la verité, n'eſt pas or

dinaire, mais il n'eſt pas im

poſſible qu'elle arrive encore;

ainſi les experiences qui ont

eſté faites, pourront conſer

ver pluſieurs perſonnes. Ceux

qui auront des lumieres ſur

les morts precipitées , dont

les circonſtances ſont conte

nuës dans cette Relation ,

pourront donner leur ſenti

ment, & j'auray ſoin d'en fai

re part au Public.
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D'un accident extraordinaire, -

arrivé au Fauxbourg de

Sainte Savine de Troyes en

Champagnc. |

- E 28. juillet 1693. entre

| ſix & ſºpt heures du ſoir,

il arriva qu'un enfant, Petit-fils

d'Edme Gilbert, Capitaine de

Charrois , demeurant au Faux

bourg deSainte Savine deTroyes,

ayant laiſſé tomber par hazard,

ou autrement, ſa Perruque dans

un des puits de la cour deſa mai- .
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ſon, où il y en a deux , ſon Ne

veu & domeſtique , appellé fean

fumillard , âgé d'environ vingt

trois ans , qui revenoit du tra

vail de la moiſſon , entendit dire

u'il y avoit une Perruque tom

#. dans le puits. Il ſe reſolut

auſſi-toſt ày deſcendre, pour re

prendre la Terruque; g) en pre

- ſence du Maiſtre du logis, g) au

tres perſonnes, il deſcendit effe

étivement dans le puits, à l'aide

de la corde &r du tour, ſervant

à tirer & puiſer l'eau. Deux ou

trois perſonnes conduiſoient le

tour, & il ne fut pas plûtoſ deſ

cendu vers l'eau, qu'aprés avoir
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dit deux fois , Mon Dieu, je

me meurs, il perdit & la pa

role @ la vie. On l'appella inuti

lement à haute voix , il ne fit

4/4C/4/76' réponſe. Ceux qui ſe 1Y0 ta -

verent preſens firent leurs fforts

pour le retirer, mais ils ne purent
en venir à bout , ce qui fit que le

Maiſtre du logis ſortit , & aprés

qu'il ſe fut e crié devant ſa porte,

un nommé Picrre Terrançon , âgé

d'environ vingt deux ans , natif

de Maſcon,Compagnon de Picrre

Thomaſſin, Maréchal demeurant

proche le S Gilbert, accourut,

d9 preſſé par la charité de ſau

ver la vie à ſon voiſin, il ſe ha
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· zarda à deſcendre dans le#
ce qu'il executa avec chaleur ,

' ayant pris neanmoins la précau

- tion de lier au bout de la corde un

baſton aſſez fort pour l'enjamber,

& s'aſſeoir deſſus pour ſe mettre

en ſeureté en tenant la corde de

, ſes deux mains. On le deſcendit,

@y lors qu'il fut prés de l'eau, il

cria d'un ton effayé , Il eſt

noyé , remontez moy viſte.

A peine eut-il prononce ce peu

de paroles qu'il tomba dans le

puits , ayant laiſſé échaper la

corde qu'il tenoit en deſcendant.

Un troiſiéme , qui eſtant Cureur

de puits, avoit pluſieurs fois curé

Mars I694.
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celuy-cy, fut appellé pour y deſ

cendre. Son nom eſtoit Laurent,

dit Gaſſion.Il eſtoit âgé d'environ

einquante ans , Sonneur de l'E-

gliſe de Sainte Savine, & de

· meuroit au meſme Fauxbourgör

proche la maiſon du Sº gilbert.

Ce Cureur de puits eſtantaccouru,

enjamba le meſme bâton,& s'aſ

fit deſſus , en tenant la corde des

deux mains , comme avoit fait

Pierre Terrançon.Sitoſt qu'il fut

· au milieu du puits ,ilpouſſa deux

ou trois ſoupirs , & ſe laiſſa tom

| ber comme lesdeux autres.Tous les

ſpectateurs demeurerent fort ſur

· pris de ce funeſte accident , & la
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ſeule reſolution que l'on put pren
dre, cefut de retirer promptement

ces trois malheureux , pour voir

s'il y en auroit quelqu'un qui

euſt encore un reſte de vie. On ne

perdit point de temps. On lia un

crochet à la corde, cr on les re

tira morts avec ce crochet l'un

aprés l'autre; l'un par le ſoulier,

l'autre par le jarei, é) le troiſié

me par la ceinture de ſon tablier

qu'il avoit mis. La juſtice fut

appellèe pour faire les infºrma

tions requiſes, & proceder juri

diquement. Il fut ordonné que le

· lendemain matin la viſite (ér les

rapports en ſeroient faits par le

B ij
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Conſeiller Medecin de Sa Ma

jeſté, & les Chirurgiens jurez

demeurant à Troyes, ce qui fut

executé.Voilà le fait.

Il s'agit preſentement de ſa

voir comment eſt arrivée la mort

ſubite de ces trois perſonnes tom

bées dans le puits , ou plûtoſt par

quelle cauſe elle eſt arrivée. C'eſt

ce qu'on ne peut bien faire voir

qu'aprés que l'on aura rapporté

quelques remarques qui ont eſté

faites ſur la ſituation d9 façon

du puits, & quelques experien

ces faites auſſi par le Conſeiller

Medecin du Roy, qui a fait le

rapport de ces trois morts. -
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Le puits a ſix toiſes de profon

deur , & dans le temps de cet

accident il n'y avoit pas dedans

plus de cinq pieds d'eau. Cette

eau eſt froide , & n'est pas bien

pure g) bien limpide. On en tire

peu, & il n'y a que les Beſtiaux

qui en boivent , tant à cauſe de

la commodité que l'on a d'un au

tre puits qui eſt dans la meſme

cour , dont l'eau ſe trouve aſſez

bonne , qu'à cauſe d'un gros fu

mier qui est auprés de ce puits ,

où depuis plus de trente ans on y

en a mis de meſme.

'Un autre Cureur de puits que

celuy qui y eſt pery, a dit y eſtre
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deſcendu depuis douze ou quinze

«ns, & a aſſuré qu'il n'eſt pas en

tierement muré par le bas. C'eſt

ce que l'on ne ſait pas avec une

pleine certitude.

: Ce puits , qui eſt ouvert en

haut, gr preſque également par

tout de quatre pieds en diametre,

eſt ſitué dans le milieu de la cour,

& preſque le lieu le plus bas. Sa

couverture eſt un petit toit, élevé

de terre de ſept à huit pieds de

Roy, & ce toit eſt bien garny

de bois façon de tuiles, le reſte

de bois de charpente. On y a

voulu deſcendre un flambeau

bien allumé, 69 ce flambeau n'eſt
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pas deſcendu dans le puits plus

bas qu'une toiſe ſans s'éteindre,

quoy qu'on neſe ſoit pas apper

ceu que la flame du flambeau ait

·eſté fort agitée. On l'a meſme

· deſcendu pluſieurs fois bien allu

mé, & on n'a pu paſſer cet en

· droit ſans que la flame ſe ſoit

- · étouffée de la# ſorte. Ce qui

eſt bien digne de remaraue, c'e

- #. le# flambean# #

eſté deſcendu dans ce moment juſ

qu'à l'eau de l'autre puits , qui eſt

dans la meſme cour, & qu'on l'a

· remonté juſques en haut ſans que

la flame ſe ſoit éteinte.Cet autre

puits eſt dans la place de, la cour
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la plus élevée , auprés d'une mu

raille & d'un toit de la maiſon

qui luy fait un peu d'ombre. Il

eſt bien muré, &) n'a pas de toit

particulier qui le couvre comme

l'autre. Il eſt pour le moins auſſi

profond , & ſes eaux ne ſont

pas moins baſſes que dans le

premier , où l'on a au îdeſcendu -

une chandelle allumée dans une

lanterne aſſeK bien fermée de

touter paris, ſt) elle a eſté éteinte

dans le meſme endroit que le

flambeau qu'on avoit deſcendu.

On y a jetté pluſieurs fois des

feuilles entieres de papier allu

· mées , qui ont eſté éteintes , la

· flame

|

:
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flame s'eſtant étouffée auſſitoſt

qu'elles ſont deſcendués environ

une toiſe dans le puits.

· On a voulu voir ſile Chien,&"

le Chat qui a la vie fort dure , y

auroient le meſme ſort , &

periroient auſſi On a deſcendu

premierement un Chien qui eſtoit

de mediocre taille , mais fcrt,

& lié dans un panier d'ozier,

juſqu'à la ſuperficie de l'eau.

Lors que ce Chienfut un peu plas

haut que le milieu du puits , il

pouſſa deux ou trois cris , egº

' l'ayant retiré incontinent , on

l'expoſa au grand Soleil , qui le

fit revenir en peu de temps,

Mars 1694. : C
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Eftant entierement revenu, on

le deſcendit uneſecondefois juſ

qu'à l'eau ; il pouſſa encore quel

ques cris , @ eut enſuite des

convulſions. On le retira aprés

l'y avoir laiſſé environ autant

de temps qu'il en faut pour dire

un Miſerere , ò il ſe trouva

froid & ſans mouvement. Nean

moins le grand Soleil auquel il

fut exposè le fit encore revenir,

mais avec beaucoup de peine, la

reſpiration eſtant de temps à aus

tre l# frequente cr difficile ,

ſemblable à celle d'un Aſmatique

lors qu'il eſt dans ſon paroxiſme.

On attendit qu'il euſt repris ſes
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forces entieres pour l'y deſcendre

une troiſiéme fois, e9 l'y ayant

laiſſé environ l'eſpace de deux

Miſerere un peu au deſſus de

l'eau, on le vit dans les premieres

convulſions. On le retira enfin

mort & froid, les jambes un peu

roides, & de l'écume autour de

la gueule. Le Soleil ne put luy

redonner la vie cette troiſiéme

fois , comme il avoit fait la pre

miere e.9 la ſeconde. Pour ce qui

eſt du Chat, on l'avoit enfermé

dans un panier d'ozier à ſalade,

avec ſon couvercle, mais ce cou -

vercle ne ſe trouvant par aſſº X.

bien lié, le Chat ne fut pas plü

- - C ij
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toſt deſcendu une toiſe,qu'il fit un

effort pour ſortir de ſa priſon ,

qu'il força. Il l'ouvrit par le

haut, & eſtant ſauté dans le

puits , il y mourut ſans pouſſer de

cris, ny faire de mouvemens.

On ne s'eſt pas contenté des

experiences faites en Eſté , on a

voulu en faire en Hiver, @r le

1z.fanvier dernier, entre deux

e9 trois heures aprés midy, lors

qu'il faiſoit un tres-grand fioid,

on deſcendit d) remonta deux

fois dans le meſme puits juſqu'au

fond , car il y a peu d'eau pre

ſentement, un flambeau allumé,

ſans que la flame s'en éteigniſt.
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Au contraire , il ſembloit qu'à

meſure qu'on deſcendoit le flam

beau , il s'allumoit de plus en

plus. (e meſme jour, aprés la

deſcente du flambeau, on deſcen

dit dans le puits une poule d'In

de , liée par les pattes, & on la

laiſſa au fond l'eſpace d'un demy

quart d'heure. Quoy qu'elle ait
la vie moins dure que le chien •2

on la retira vivante , & plus

vermeille qu'elle ne l'eftoit avant

qu'on l'euſt deſcenduë.
Il faiſoit fort chaud le jour que

l'accident arriva au mois de

juillet. L'un des trois qui ontpery

dans le puits, avoit mis un mé

C iij
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chant juſte au corps fort leger, &

percé en pluſieurs endroits, &°

eſtpit pieds nuds , & les deux

autres eſtoient en chemiſe lors

qu'ils deſcendirent. L'un de ces

trois mangeoit une ſouppe lors

qu'on l'appella pour y deſcendre.

L'autre avoit goûté, @r le troi

ſiéme n'avoit pas mangé depuis

ſon diſner, ou s'il avoit mangé,

il n'avoit que tres-peu d'alimens,

car il s'eſt trouvé dans ſon eſto

mach fort peu de chyle.

Avant que d'expoſer au Public

ſon ſentiment ſur la cauſe de leur

mort, il eſt à propos de dire ce qui

s'eſt trouvé dans le corps de ces
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trois perſonnes, dont l'ouverture

fut faire le 29 fuillet, lendemain
de l'accident , à neuf heures du

matin. On ne peut pas dire qu'ils

ayent eſté noyez , puis qu'on n'a

pas trouvé an demi-verre d'eau

dans l'eſtomach, dans les inteſtins

cr dans la capacité de la poitrine

des trois cadavres peris dans ce

puits. On# toutes les

parties contenuës dans les deux

ventres ſçavoir le miliru & infe

rieur,fort ſaines e bien confor

mées; ce qu'on a pû reconnoiſtre ,

c'eſt ſeulement ane écume autour

de la bouihe,eyun ſang épaiſſiér

figé dans les vaiſſeaux ſangui

C iiij
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feres , grands & petits,principa

lement du poumon, ce qui peut

eſtre ſuffiſant pour s'inſtruire de

la cauſe de leur mort.

, Quelques-uns ont cru qu'il y

avoit dans ce puits un Baſilic,

qui ayant vû le premier ces

hommes , les avoit tuez de ſa

veué , mais outre que chacun ne

convient pas de ce fait, quand

on en voudroit ſuppoſer la verité,

ce ſentiment ſe renverſe par la

mort du Chien , & par l'extin

étion du flambeau & de la chan

delle, la veuë du Baſilic n'eſtant

point capable de produire ces

effets.
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· Les autres ont imputé la#

· de ces trois morts à une vapeur

"maligne & corrompuë , répanduë

@r meſlée avec l'air de ce puits,

provenante du fumier qui eſt

amaſſé auprés, mais quelle appa

rence que toute cette vapeur ma

ligne ſe trouve renfermée dans

ce puits, qui eſt aſſez ouvertpour

«la laiſſer ſortir, es vapeurs ainſi

corrompuë sſant aſſez en mou

«vement pour n'eſtre pas toujours

arreſtées dans cet endroit# L'air

· de la cour où eſt ce fumier, de

vroit en eſtre encore plus chargé,

& ainſi plus dangereux , ce qui

n'eſt pas , outre que l'extinction
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u flambeau & de la chandelle ,

& les circonſtances qui accompa

nent la mort du chien , comme

le foid & la roideur de ſes mem

· bres , detruiſent ſuffiſamment

cette opinion , car ces vapeurs

eſtant ſupposées chaudes, comme

elles le doivent eſtre, n'éteindront

pas le flambeau allumé , &) la

chandelle allumée,renfermée dans
une lanterne. •. ，

D'autres ont pretendu parler

plus juſte, en diſant que c'eſtune

veine de la terre qui s'eſt fait

une ouverture dans ce puits, &)

y pouſſe une vapeur chargèe de

quelque Metal ou Mineral dan
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gereux & lethifere , comme#

· Mercure , Arſenic , ou autres

mais je croy que ce ſentiment

peut eſtre encore detruitpar l'ex

tinéiion du flambeau &) de la

chandelle ; car ſi ces pretenduès

vapeurs de Mercare , d'Arſenic,

ou autres , ſont capables de tuer

l'homme, elles ne peuvent pas

éteindre ce flambeau (ër cette

chandelle allumée, ér renfermée

dans une lanterne. Ilfaut donc

trouver une cauſe qui ſoit capa

ble d'oſter la vie à l'homme en

peu de temps, & qui puiſſe pro
duire les effets que l'on vient de

| rapporter.
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· Ceux qui ſçavent ce qu'un air

extremement chargé d'un nitre

groſſier, èpais & condensé, eſt ca

pable de faire ſur le ſang de
l'homme vivant , tomberont .

d'accord qu'il peut luy ravir la

vie en peu de temps, lors# eſt

parvenu juſqu'à luy. Tel eſt, à

mon ſens , celuy qui eſt contenu

dans ce puits, ſoit que cet air

froid vienne ſeulement du puits,

er de l'eau qu'il contient , ſoit
qu'il en vienne de la terre ouver

te dans quelque endroit de ce

puits, qui meſlez enſemble C0//7-

poſent un air ſi froid, qu'il eſt

ſuffiſant pour coaguler & glacer

º
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le ſang , comme il a fait celuy de

ces trois perſonnes dans les vaiſ

-ſeauxſanguiferes.Cefroidexceſ

ſif ſe fait aſſez connoiſtre par

l'extinction du flambeau & de

la chandelle allumèe, qui s'etei

gnent & s'etouffent en un inſtant,

lors qu'ils ſont deſcendus une toi

ſe ſeulement, e# qui ne s'etei

gnent pas dans l'autre puits de

la meſme cour , dont la profon

deur , comme j'ay deja dii, eſt du

moins egale à l'autre, eg qui a

ſes eaux egalement baſſes.

Ce principe ainſi posé, je dis

que les hommes qui ſont deſcen

dus dans ce puits, avoient lespo3

. # »
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res de la peau fort ouverts, à | •

cauſe de la grande chaleur qui

| eſloit en ce pays depuis huit

jours, &) le ſang e#oit deſtituè

d'une partie de ſes eſprits, qui

ſe diſſipent aiſement par la cha

leur & par le travail. Ces hom

mes donc paſſant en un inſtant

d'un air extremement chaud dans

un air extremement froid, cet air

foid » quoy qu'epais, ayant trou

vé les pores de la peau fort ou

verts, a penetré avec ſon mitre

acide groſſier juſque dans les glan

des milliaires de la peau, & y

ayant rencontréquantité de pe

tites veines ©r arteres qui abou
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tiſſent à ces glandes , il y a figé,

epaiſſ & coagulé le ſang Le mê

me effet a eſté produit en meſme

temps dans le poumon ; car le

meſme air froid du puits y estant

entré par le moyen de la reſpira

tion, & ayant trouvé la meſme

diſpoſition , ſavoir une grande

ouverture des pores de la ſub

ſtance pulmonaire , il s'eſt aiſe

ment gliſſé dans le ſang, & par

la force du nitre groſſier dont il

eftoit chargé, il a auſſi figé (3r

coagulé ce ſang paſſant par le

poumon. Or comme il eſt certain,

au ſentiment de la plus ſaine

partie des Philoſophes dr des
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Medecins modernes, que la vie

de l'homme depend & conſiſte

dans la circulation & la fermen

tation naturelle du ſang l'une &

l'autre ayant eſté detruite par ce

nitre groſſier & condensé de l'air

froid , on ne doit pas eſtre ſurpris

ſi la mort de ces trois perſonnes

eſt arrivée ſubitement de la ma

niere qu'on vient de le dire cy

devant. - · · :

j'ay fait remarquer que par la -

grande chaleur il ſe fait une

grande diſſipation d'eſprits » &9*

notamment dans les perſonnes

qui s'exercent à deforts travaux,

tels que ſont ceux de la moiſſons
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a) d'un Marechal, parce que je

| ſuis perſuadé que ſi le ſang eſloit

remply d'une abondance d'eſprits,

il ſeroit plus en eſtat de reſiſter à

la coagulation qui luy peut arri

ver, @r qui peut eſtre causée par

un air froid, tel qu'eſt celuy de

ce putts. -

Beaucoup de raiſons jointes

aux experiences qui ont eſté fai

tes, principalement du Chien, me

portent à croire que ſi ces hommes

ſuffoquez dans le puits avoient

eſté liez de maniere qu'on euſt pù

les remonter incontinent aprés

qu'ils y ont eſté deſcendus , on

Mars 1694. D
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auroit pû les faire revenir, en

les expoſant à un gandfeu , &
leur faiſant avaler , s'ils n'a-

voient pas eſté entierement morts,

quelques remedes chauds , comme

les Cordiaux &) Sels volatiles

69 acres , qui auroient eſté ca

pables de briſereg de diviſer le

nitre groſſier qui tenoit le ſang

glacé & coagulé dans les vaiſ

ſeaux ſanguiferes , de meſme que

le Chien eſt revenu en vie à l'ai

de de l'ardeur du Soleil , une pre

miere & une ſeconde fois, parce

qu'il n'avoit pas demeuré aſſez

de temps dans le puits, pour que
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ſon ſang fuſ entierement figé &

coagulé.

Voilà ce qu'on a pû decouvrir

juſqu'à preſent du fait & de

l'accident qui eſt arrivé en ce

pays. La raiſon pour laquelle 0/8

n'a pas envoyé plûtoſt cette Re

lation, eſt que l'on a attendu

l'hiver , afin de s'aſſurer en

quelque maniere de la cauſe de

ces morts precipitées, par les deux

dernieres experiences faites dans

le plus grand froid de cet hiver,

que j'ay rapportées , ce qui

nous doit confirmer que ce n'eſt

que l'air froid qui ſe retire pen

: dant la grande chaleur dans les

D ij .
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:

lieux ſouterrains , au lieu que

l'hiver pendant le grand froid »

c'eſt la chaleur qui ſe trouve ren

fermée & concentrée dans ces

mêmes lieux.

· On prie les Sçavans, comme on

ſait que la France en eſt rem

plie , d'en donner leur ſentiment

au Public , qui leur en ſera

obligé.

J'ay à vous faire part de

plufieurs Vers d'une jeune

Muſe , où vous trouverez

beaucoup d'eſprit, & ſur leſ

quels il faut vous donner quel

ques éclairciſſemens, Un Mar
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|

† illuſtre commandoit l'E-

é dernier la Nobleſſe de ſon

Canton pour l'Arriereban,

dans une petite Ville de Nor

mandie , où la politeſſe , la

galanterie, & le bel eſprit ne

regnent pas moins que dans

les plus grandes Villes du

Royaume. Il y fit pluſieurs

habitudes, & entre autres il

lia une amitié fort étroite

- avec un homme de la Robe,

auſſi diſtingué par ſon merite,

· que par ſon bien, & qui ayanr

épouſé une Femme de qualité

qui a beaucoup de ſageſſe &

dc vcrtu , en a une Fille uni
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que, qui poſſede tous les char

mes & tous les agrémens qu'-

on peut ſouhaiter dans une

· jeune & fort aimable perſon

· ne Le Marquis en fut d'abord

· enchanté , & prit pour elle la

plus violente paſſion qui fut

jamais. Cepcndant la Belle ne

s'applaudit pas de cette prom

pte & importante conqueſte.

Il eſt marié, & déja ſur ſon

retour, & il n'avoit pas affaire

à des Provinciaux qui fuſſent

capables de ſe laiſſer ébloüir

de l'éclat de ſa naiſſancc, &

de la groſſe dépenſe qu'on luy

voyoit faire. Il fut donc con
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traint de s'en tenir aux termes

d'une honneſte ſocieté, & d'a-

voir meſme de ſi grands mé

nagemens , que ce commerce

n'euſt pas le moindre air de

galanterie amoureuſe , ſans

neanmoins cn bannir lescho

ſes qui pouvoient le rendre

plus agreable, & le faire du

rer plus longtemps. Il conti

nuë en cffct toujours avec

beaucoup d'agrément de part

& d'autre , & on n'a pas

laiſſé paſſer l'occaſion des

Etrennes ſans en donner d'o-

bligeantes marques. Les Da

· mes luy envoyerent des Vers
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ſous les noms d'Uranie & du

Dragon vigilant, qui ſont les

noms qu'il leur a donnez, par

les raiſons qu'il eſt fort aiſé

de s'imaginer.Il leur répondit

par d'autres Vers, & comme

il ne ſe pique pas de Poëfie,

il pria quelques-uns de ſes

Amis, de luy ſaire ſes Ré

ponſes. L'un d'eux qui prend

beaucoup d'intereſt à la char

mante Uranie, ce qui peut

eſtre aura de la ſuite, ſe char

gea de ce foin avec plaiſir; &
les Dames ayant repliqué CIl

s'adreſſant uniquement au

Ma quis, comme Auteur des

derniers



|

GALANT. 49
#

derniers Vers, un jeune Cava

lier , qui a beaucoup de bril

lant , de vivacité & de genie

pour la Poëſie, les ayant vûs, .

s'eſt piqué au jeu, peut-eſtre

autant du cœur que de l'eſprit,

& a fait les repliques qui fi

niſſent cette eſpcce de petit

JRecueil , que l'on pourroit

appeller la Guirlande d'Ura

nie, à l'imitation de la Guir

lande deJulie, ſi celebre au

trefois ſur le Parnaſſe. -

Mars 1s94 | | E » .
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De Mademoiſelle D. A. G. E.

· à M'le Marquis de B.

Z'e de proſperitez , cette nou

S<- velle année, -

combleroient voſtre deſtinée, -

Marquis, que vous ſériex heureux,

Si le Ciel exauçoit mes veux 5 :

carj'en fais pourvdusplus de mille,

où jemſle toujours l'agreable & l'u-

| | tile. - - ,

· · · · · ·
· - ! · · . -- : ' - .

Non pas que vous ayex beſoin -

D'honneurs,de plaiſirs, de richeſſess

La fortune en a pris le ſoin,

Et vous accable de careſſes :

Mais dans le poſte avantageux ,

oà,ſelon vos deſirs , de tout elle diſº

| pºſe » ,: - : " .
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7Vous m'avoûrex. entre nous • 4

_Qu'il manque toûjours quelque

choſe

· Aux grands caeurs, aux cœurs a

%20t47'6t4.X .

C'eſt quelquefois un Rien, mais ee

Rien inquiete ; -

Sans luy l'on ſe croit malheureux,

Et la felicité ſans luy n'eſt pas par

faite. - • *

C'eſt donc ce Rien là que je veux,

C'eſt-là , ce que je vous ſouhaite.

-

, Mais quoy, me direx-vous! vraimsent

me voilà bien , -'

Oranie, ah : la belle Eſtrenne ! .

Pour preſent un ſouhait, & ce ſouhait

eſ* Rien : *

Cela ne valoit pas la peine

De fatiguer tant voſ#re veine.

, E ij
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je vous entens, Marquis, maism'en

tendeX-vous bien ?

Penſe{: y plus d'une ſemaine,

e vous donne heaucoup, en ne vous

donnant Rien.

La Mere de la jeune Demoi- .

ſelle écrivit ce Madrigal dans

la meſme feiiille, fous le nom

du Dragon vigilant.
' , '

JE voudrois bien ſur ce Revers,

Et tandis qu'Apollon vient nous ou

vrir la veine, -

Vous envoyer cinq ou ſix Vers

Le jour de l'an, pour voſtre Etrennej .

Car je ſpay ce que je vous doy

Pour toutes les bontez que vous avez

pour moy, -

-,

' .
| • • • • *

| |

u
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Et dont j'auray toujours de la recon

moiſſance.

· A quoy donc eſt-ce que je penſe ?

· Ces Vers ſont de méchant aloy :

C'eſt mal à propos ſe commettre.

Retirons-nous pour noſfre honneur,

je veux un Madrigal,& je fais une

Lettre , · · · · , -

-2ºi m'oblige à finir par, je ſuis de

, bon cœur, & c.

Réponſe du Marquis ſur les

meſmes Rimes. ,

A U R A N I E.

Rº#. lesſouhaits de mon cœur

cette année · · · · · ·

#e mon amour répand ſur voſtre

deſtinée2
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Et camprenez., helas ! que je ſérois
4eureux . . \ * s

Si je pouvais un jour vous adreſſer
mes vâº4x, : ° •

Car j'aurois avec vous des plaiſirs

- plus de - mille 2 .

Et je pourrois trouver le plaiſant&

- l'utile. . ,

• , ， , , ， , & : ' : ' .

Pour vous apprendre au vray mon

extrême beſoin,

-Qui s'eſt pas, ſelon vous , le max

* ` que de richeſſes ; , . -

C'eſt l'amonr qui n'a pas, à mon gré,

tout le ſoin

De me faire obtenir vos plus tendres

careſſes.

· Parmy tant de Rivaux m'eſ-il avan

tageux • • •

· Que ce cruel amour diſpoſe -

De touter vos bontex. en faveur de

l'un d'eux, -
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Aquije parirois qu'il manque#.
| que choſe, ... ， ,

-Quand il ſeroit plus amoureux ?
- - - -

· · · · ,
-

-
,

,

Z'n Rien tres-ſouvent inquiete,

Mais par ce Rien j'entens une Fille

parfaite ; # .

C'eſt dans ce ſens que je le veax,

· Et c'eſt ce Rien que je ſouhaite.

on me verroit content ſans bien

· Si j'avois ce Rien pour Eſtrenne.

.Quelque perte quej'euſſe, en conſer

vant ce Rien , ' t

je n'en ſouffrirais pas la plus petite

pesne.

fe comprens, ©rauie, & je vous
entens hien, ( la /emaine,

j'y rêverar cent fois tout au mains
Carvous me donnez tout en ne me

donnant Riew. : · · .
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Au Dragon vigilant.

- Comptezſur ma Medaille avec uns

beau Revers,

on ne peut trop payer une ſi bonne

vetne,

, Et je voudroit par de tels Vers

-Pouvoir répondre à voſtre Etrenne.

Mais je vous le cede, &je doy,

Sans faire icy du quant àmoy,

Vous marquer ma reconnoiſſance

#º Proſe ſeulement; car enfin plus

, j'y penſe,

ſe trouve que la Proſe eſt de meilleur

alloy,

Tont preſt pourvous à me commet.

ſ1/f2 . " -

-Quand il m'en couteroit mon bien &

mon honneur,

Il eſt temps de finir, voicy preſque

une Lettre, -
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Sans rime, & ſans raiſon, mais a

moins de bon cœur. -

· Autres réponſes de differens

- Auteurs.

· A URANIE

-A PpelleK vous un Rien ce quirend

malheureux ? -

Et que ſert un peu de richeſſes,

uand un cœur jour & nuit fait .

, d'inutiles vaeux , - -

Et qu'un cruel amour refuſe ſes ca.

t - reſſes ? ,

Ce Rien que vous pouvez donner,

Ce Rien ſî grand pour moy, qui me

manque & m'accable,

Aendroit mon deſtin favorable,

Si vous vouliez m'en étrenner.
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Adorable saphe#. pour voſfreges

| ' nie,

Ce nom vous convient mieux que ces

luy d'Ö'ranie. . -

Ainſi que cette Grecque admirable en

vos Vers. |

Vous allez avec moy charmer tout

l'CVnivert.

Grands Dieux, vit-owjamais tant de

delicateſſe, . -

Tant de brillant, tant de juſteſſe ?

j'enſuis,je le jure, enchanté «

Autant que de voſfre beauté,

· · Autant que de voſtre jeuneſſe,

Mais ſi j'oſois icy librement m'expri•

maer,

Sij'oſois vous parler de ce qui m'in

qutete, · '.

je vous dirais, sapho, que pour eſtre
parfaite
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Il ne vous manque plus que deſ -

, voir aimer -

Ce n'eſ pas , direx-vous , une é
- grande affaire,

Mais cependant penſex - y bien.

· c.-Quelque tendreſſe eſ# ueceſſaire

A*tant que veſºre aimable Riew.

· Ce Rien que par bonté voſfre cœur me

deſire ,

t, Eſfeffimé de mon cœur amoureux,

Cºn* fois plus qu'un puiffant Em

& É* ſi jamais l'amour favorable à mts.
*t'( 4X , , " •

· · Me conduiſoit à ce Rien oùj'aſpire,

* Adorable Sapho, que je ſérois heu

reux ! "

º sº ',,º .. : • v : º t : .

· · , - · •

" .

-

- -

• 4 ,º « •

4
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| Au Dragon vigilant.

• O Vous qui gardez un treſor !

- ' Plus fameux que laToiſon d'or,

· Dragon , de qui la vigilance

4 rendu juſqu'icy tous mes ſoinsſu

- perflus ; -

#'endormiray voſtre prudence,

Bien toſt vous ne veillerez plus.

Z)a charme que pour moy l'amour a

fait luy-meſme ,

Me va rendre un nouveau 7aſin,

· Et j'eſpere, aſſiſté du Dieu qui fais

· qu'on aime. · .

Enlever malgré vous cette aimable

toiſon. - -

S'il faut vous rendre veux pour
· U(ºt4.x » [grande étenduë,

Mes /onhaits ſont pour vous d'une
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Et c'eſt une choſe bien deuë

De payer dignement un cœur ſîge

f26/€f4X7,

-Que vos jours ſoient filez deſoyes

-Que tout réponde à vos deſirrs

.Que jamais le chagrin ne ſuccede à
- la ioye :) -

Savourez mollement la douceur des

- laiſirs. s -

Ayez la meſme vigilance,

Et les yeux auſſi bons qu'Argus ; .

-Que rien ne donne atteinte à voſlre

| diligence, -

Et gardez comme l'or, ce quej'aime

, le plus. - -

| Replique d'Uranie au Marquis.

Arquis, je vous l'avois bien

.Qu'il y falloit penſer, & plus d'-
neſemaine, . . -

",

• -

:



62 MER Et jR E

Avant que d'expliquer les Vers de

m20/2 Etre/2/7e. · · -

. j'ay cependant quelque dépit

.Qu'un Rien vous ait fait de la

· peine ; - - -

Mais lors que d'autre choſe on a la .

teſte pleine,

· Il ne faut Rien dans un écrit, | .

, Pour arreſter un bel eſprit. .

Enfin , vous avex pris le change,

Soit par malice , ou par erreur,

Et du nom de Sapho croyant me faire
honneur , - ' • .

Dans de fort jolis Vers vous chantez

ma louange ;

Mais je n'envieray point à d'autris
le bonheur -

D'avoir de cette Grecque & l'eſprit -,

& le cœur. .. : , ， , ,- - 9 # - , • . •

Toute comparaiſon eſt toujours odieu
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Et celle-cy me fache tout de bon ;

jene ſuis point Sapho, vous n'eſtes

point Phaon.

L'un eſloit trop cruel, l'autre trop

· amoureuſe ; - · -

Dieunous garde tous deux d'unſem-，

blable renom. --

" -

-

-

Ie cheriray toujours le beau nomd'ZJ

, ranie, . ， , , · :" .

Vous me l'avez donné, je le veux
, bien porter. .. • •

Serve{: vous-en, je vous en prie,

De luy ſeul on me peut flater,

Car il inſpire dans les ames -

De pures & de ſaintes flames ;

Heureuſe ſî je puis un jour le me

riter.
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Replique du Dragon.

O# , jegarderay comme l'or,

Ce cher& precieux trtſor,

Dont le Ciel à mes vœux accorda la

naiſſance.

Rien ne pourra jamais.tromper ma

- vigilance. \ -- -

Fuſſiez-vous un autre Iaſon,

Vous n'aurex pas cette toiſon. .

.Quand on joint la vertu, l'honneur

& la prudence,

ZVne Mere eſt toujours un terrible

Dragon.
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Autres Repliques d'un autre

. Auteur. -

· PoUR URANIE.

QI vous me regardez, Marquis,

comme un treſor,

Me faut-il un Dragon comme à la

* Toiſon d'or?

| Tous ſes ſoins& ſa vigilance

, Setoient des ſecours ſuperflus,

| Et ce n'eſt pas ſur ſa prudence

-Que vous devez compter le pluſ.

" Vous jugeX d'autruy par vous
meſme, -

Vous avez l'air d'aimer ainſi qu'ai

moit Iaſon,

" Non pas à cauſe qu'on vous ai

me , -

Mars 1694. P
4
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Mais de peur qu'un Rival n'enleve

la toiſon. . -

• *

- º * • • • • • • •

• *

Pour le Dragon.

Y.Jaud encore une fais , pour ra

vir mon treſor, -

L'amoureux Iupiter ſe changeroit en

, 0r , . -

, Pour ſurprendre ma vigilance, .

' Ses efforts ſeroient ſuperflus ;

Mais ce n'eſt pas ſur ma prudence

.Que je me repoſe le plus.

cet aimable treſor ſe garde de luy

meſme , , , - -

Et fuſay-je Medée , & faſſiez-vous

· Iaſon , ' . ' ,

Euſſiez-yous les appas du Dieu qui

| | fait qu'on aime, |

rº ,# Pº enterpour rela la

: -- •c*. * .
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Fousſeriez convaincu du bien que je
vous veux, | | |

Si mon pouvoir ſoit de plus grande
étenduë ; |

Et vous auriez, Marquis, la retom

penſe duë · · · :

A vos ſouhaits ſi genereux.

Voi jours ſeroient filex de ſoye,

Ie préviendrois tous yos deſirs,

Vous aurieK chaque jour quelque

nouvelle joye,

Vous goûteriez mille plaiſirs;

car enfin j'ay pour vous la meſme

vigilance,

.Que peur plaire à Iunon, eut le ſ

delle Argus ;

Mais que ſervent ces ſoins, que ſers

- 7734 diligence, • ° • . -

AMarquis , ,peut-eſtre, helas ' mgt »

' ne vous verrons plus. . ' !

· F ij

#

* º
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Je voüs envoye un Ouvra

ge de M" Verduc le jeune ,

pour les Sçavans de voſtre

Province. Je ne doute point

qu'ils n'en ſoient contens,

ayant toujours vû avec plai

ſir tout ce qui eſt ſorty de

ſa Plume,

g522355 gggggggggg

· DI s s E R T A T I oN

ſur la nature du Feu.

I nous voulons bien con

\ ) noiſtre la nature du Feu, il

faut que nous conſiderions toutes .
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ſes proprietex, & d'abord celle

qui ſe preſentent à nos ſens, ſont

ſa chaleur & ſa lumiere, & en

fin la puiſſance qu'il a d'agir ſur

les corps qui ne ſont point trop

durs, & de les changer en ſa

propre nature. Toutes ces prin

cipales qualitez du Feu ſe redui

ſent à une ſeule choſe , ſçavoir

au mouvement des petites parties

de ſon corps. |. .

Tremierement , on ne peu

douter que la chaleur du Feu ne

vienne du mouvement de ſes pe

tites parties, ſi l'on conſidere que

pour en faire naiſtre dans les corps

où il n'y en a point , il ne faut
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que les agiter, ainſi que l'expe

rience le montre tous les jours dans

les corps qui ſe remuent extraor

dinairement vîte , comme par

exemple, dans le bouton d'une

rouè de caroſſe, qui roule extrês

mement vîte , #. un temps

chaud & ſec. L'on experimente .

encore qu'en ſciant du bois fort

dur, fil'on touche de la main le

· fiiillet de la ſcie, en la retirant

au plus viſte de la fente qu'elle

fait dans une piece de bois, on

le ſent fort chaud.Toutes ces ex

periences prouvent évidemment

qu'il ne faut que du mouvement

pour la chaleur des corps, & qu'il
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n'eſt pas beſoin d'une autre qua

lité pour la produire. -

-, Preſentement que nous ſommes

-kien perſuadez de cette verité, il

faut chercher quelleſorte de moue

| | vement eſt neceſſaire pour pro

· duire de la chaleur dans les corps;

- car il eſt certain que tout mouve

,ment ne ſuffit pas pour échauffer,

·puis que l'eau , qui eſt liquide,

· & qui ne le peut eſtre que parte

que chacune de ſes petites parties

ſe meut à part, & ſeparement de

ſes voiſines, n'eſt point naturel

lement chaude. . ·

· Le mouvement dans les petites

parties du corps ne peut eſtre en
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general que de deux ſortes , ou

direct, ou autour du centre. .

· L'experience fait voir que le

mouvement en ligne droite de

chaque petite partie d'un corps ne

produit point de chaleur ; car ſi

ayant la bouche fermée,l'on ſerre

les levres , & qu'on en faſſe

ſortir l'air fort viſte, on le ſent

froid : 3r de meſme l'air qu'on

pouſſe avec un éventail contre

ſon viſage, dans les plus gran

des chaleurs de l'Eſté, acquiert

une autre diſpoſition pour ſe

mouvoir , @r eſt ſenty froid.

Or il eſt manifeſte qu'en faiſant

ſortir l'air de ſa bouche , ou en

| le
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le chaſſant d'un ſouflet , ou#
en le pouſſant fort viſte avec un

éventail, ſes petites parties ne

peuvent tourner ſur leur centre,

à cauſe que la trop grande agita

tion qu'elles acquierent, & qui

les pouſſe également vers un mé

me coſté, les empêche de ſe re

muer autour d'elles-meſmes, com

me on voit ſouvent qu'une bale

qu'on chaſſe fort viſte, avance

droit en ligne droite ,ſans tourner

ſur ſon centre. . · · ·

, Aprés vous avoir fait voir que

· le mouvement direct des parties

d'un corps ne produit point de

· chaleur , mais ſeulement qu'il

Mars 1694 | | G
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excite du froid dans ceux où il ſe

rencontre, il faut vous montrer

que le mouvement circulaire des

petites parties d'un corps excite de

la rhaleur.

L'experience fait voir que la

fumée, ou la vapeur qui ſort d'une

liqueur que l'on a mis boüillir ſur

le feu , circule & tourne en rond

en pluſieurs diverſes manieres; ce

qui n'arriveroit pas, ſi chaque

petite partie qui s'éleve au deſ

ſus de la ſuperficie de la liqueur ,

ne ſe remuoit autour d'elle méme,

· pour compoſer ce petit tourbillon

, de fumée, qui eſt aſſez chaud

pour f faire ſniir ; (g) mſne
- - • - • •

· • • * - < ' : !
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ſans aller chercher ce |
dans la fumée qui ſort d'une li

queur ainſi émuë, il ſuffit de le

remarquer en elle-meſme pour s'en

convaincre : car conment ſe pour

roit-il faire qu'une liqueur qui

boult à gros boiiillonſ , & qu'on

voit tournoyer fort viſte , n'euſt

point ces petites parties agiiées

en rond ? , , , , , ,

| Pourroit on bien croire , aprés

cette experience, que la chaleur

de la flame & du feu, vinſt

d'ailleurs que du nouvement que

chacune de ſes particules fait ſur

ſon centre ; car enfin cette cha

leur du feu, ou de quelque autre

- - G ij "
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ºorps, ne peut pas eſtre une qua

lité differente du mouvement,

puis que nous ne concevons pas

'qu'il y ait dans le corps de qua

lité plus contraire au mouve

ment, qui eſt toujours neceſſaire

pour produire de la chaleur, que

le repos ; mais excepté les ſub

ſtances , leurs qualitex, ou leurs

modes , nous ne concevons point

qu'il y ait d'autre genre de cho

ſes. Nous pouvons donc aſſurer

· que la chaleur du fºu conſiſle

dans le mouvement que chacune

de ſes parties fait autour deſon

propre centre. · · .. , , , ^ : . *
A

Aprês avoir expliqué une des

• • • • • • •
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proprietex dufeu, quiſe rapporte

au ſens de l'attouchement, il faut

paſſer à celle qui le rend lumi

meux ; mais comme il n'y a au

monde que deux ſortes de corps

dans leſquels la lumiere ſe trouve,

à ſavoir les Aſtres & la flame,

& que les Aſtres ſont trop éloi

gnez de nous, pour pouvoir re

marquer comme il faut, la nature

de la lumiere , il ſemble qu'il n'y

a point d'autre corps ſur la terre

qui nous puiſſe ſervir de ſujet

pour l'examiner que la flame

même , ou le feu dans lequel elle

ſe trouve; car encore qu'il y ait

pluſieurs autres , corps qui font

G iij
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# # la lumiere, comme

les gouttes de l'eau de mer agitée

par la tempeſte, le bois pourry,

de certains petits vers de terre,

les poiſſons ſalez, & quantité

d'autres corps : neanmoins comme

cette lumiere paroiſt plus parti

culiere @ plus difficile à decou

vrir que celle qui eſt dans le feu,

l'ordre veut que l'on commence

à expliquer celle qui ſe trouve
dans le feu. -

Nous avons remarqué plus

haut que les parties du Feu ſe

remuent ſans ceſſe , & que ce

mouvement produit ſa chaleur.

T'uis donc que les petites parties
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· du feu ſe remuent fort viſte au

tour de leur centre , gr qu'elles

ne ſont pas également groſſes &)

ſolides,. il eſt facile . d'imaginer

qu'en ſe remuant, elles pouſſent

les parties des corps qu'elles ren

contrent , car c'eſt ainſi qu'en

· agitant celles de noſtre peau,elles

nous échauffent, 69 mou brûlent

quelquefois , lors qu'en eſſant rop

prés , elles ont# de fatce pour

les ſeparer l'une de l'autre.

Les petites parties du Feu les

plus agitées ſeremuant tres-viſte

autour de leur centre , tendent

t0t4t6 f enſemble, cv de tous côtrx,

à s'en éloigner ſuivant des lignes

G iiij
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droites qui partent de ce centre,

mais elles ne peuvent tendre , 0t4

faire effort pour s'en éloigner ,

qu'elles nepouſſent en s'échapant

du lieu où elles ſont, les petites

parties d'une matiere ſubtile qui

remplit les pores de l'air, & des

autres corps tranſparens, & qui

s'étend ſans interruption depuis

la flame , juſqu'aux yeux de

ceux qui apperçoivent la lumiere.

Il faut s'imaginer ces petites par.

ties toutes rondes comme des bou

les , qui ſe remuent ſans ceſſe

dans les pores de la pluſpart des

corps terreſtres , en paſſant des

uns dans les autres , ſans jamais
| •

-, " "
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s'y arreſter davantage,quc ce peu

de tempsqu'on n'omme un inſtant,

de meſme que l'eau qui eſt ſous

l'arche d'un pont ne demeure ja

mais la même un ſeul moment ,

à cauſe qu'elle s'écoule ailleurs;

mais comme nous ne voyonspoint

que l'eau qui coule ſous l'arche

d'un pont, y laiſſe du vuide , à

cauſe qu'il y a de nouvelles eaux

qui ſuivent cellc qui s'écoule ,

nous devons penſer le même de

la matiereſubtile, à ſavoir qu'el

le remplit tous les pores qui ſe

trouvent dans les corps.

Nous avons dit que les petites

parties qui ſervent à tranſmettre
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l'action de la lumiere , ſont ron

des comme des boules, & qu'elles

rempliſſent toujours les pores de la

pluſpart des corps. Il eſt vray que

ees petites parties occupent preſ

que tous les pores (3r les interval

les qui ſe trouvent autour des

corps terreſtres : mais il y a encore

tant d'autres pores duns ces corps,

qui pour eſtre trop petits , ne peu

vent les recevoir , qu'ilfaut ne

ceſſairement qu'il y ait dans l'()-

nivers une autre matiere , dont les

parties ſoient ſi extremement pe

tites &) ſi agitèes, qu'elles#
ſent eſtre divisées en d'autres plus

petites, qui rempliſſent toujours
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auſſi juſtement qu'il eſt poſſible

d'imaginer, tous les plus petits

angles ou recoins qui ſe trouvent

autour des parties de la matiere;

car il faut neceſſairement qu'il

ait une telle matiere dans #

monde , qui appartienne aux pe

tits eſpaces qui ſont dans le, corps,

puis que nous concevons ces eſpa- -

ces qui ſont dans les corps, auſſi

bien que les plus grands que nous

put ns tmaginer , comme une

choſe réelle étenduê en longueur,

largeur & profondeur , & non

pas comme un vuide pur, qu'on

s'imagine n'eſtre rien du tout, &

qui n'eſt en effet qu'une chimere.
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· C'eſt cette matiere tres ſubtile

qui remplit les petits eſpaces cur-.

vilignes que les petites boules
laiſſent# 4f4f0f4y".

d'elles, quand elles ſe touchent ;

car il eſt plus facile à ces premie

res , qui changent continuelle

ment la figure de leurs petites ,

parties , de ſe gliſſer autour de

ces autres qui ſont rondes, pour

remplir neceſſairement les#
qu'elles laiſſent autour d'elles,

qu'à ces autres , de changer la

# , pour faire le meſme effet,

c'eſt à dire , pour remplir ces eſ
4CºS. · , · · · ·.

· Avant que de parler de la lu

,
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miere qui ſe remarque dans le

bois pourry, dans les poiſſons ſa

·lex , dans les gouttes d'eau de

mer, il faut encore dire un mot

de celle du feu, car tout ce que

nous en avons dit juſqu'icy, m'a

eſté que pour en rendre la con

noiſſance plus aisée.

· Les petites parties qui compo

ſent le corps de la flame ſe re

·muant ſans ceſſe autour de leur

| centre , pouſſent, en faiſant effort

· pour s'en éloigner , les petites

.boules qui rempliſſent les pores des

· corps tranſparens , @ c'eſt dans

· l'effort que fait ainſi ehacune des

| petites parties du feu , pour s'éloi

- "
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gner de ſon centre , en quoy con
ſiſte ſa lumiere. . | º ,

Aprés avoir bien conceu ce que

c'eſt que la lumiere du feu, il nous

ſera facile de comprendre eom

ment ſe produit celle des autres

corps, & meſme nous pourrons

aisément entendre comment ſon

aéfion peut paſſer en un inſtant

par l'entremiſe des corps tranſpa

rens, car ſçachant que les petites

parties de la matiere qui tranſ

met cette aétion, ſont rondes &

appuyées les unes ſur les autres,

il faut de neceſſité qu'au meſme

inſtant qu'il y en a une de pouſ

sée, toutes les antres qui la ſui

: º *

tu
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vent le ſoient auſſi , de même que

l'action dont on remuë le bout

d'un baſton, paſſe dans le même

temps juſqu'à ſon autre bout.

"T'our la lumiere des poiſſons

ſalex, des vers de terre . & de

quelques autres corps , je crois

que cela vient de ce qu'il y a

dans les pores de ces corps de pe

tites parties, qui en ſe remuant à

· peu prés comme celles de la flame,

pouſſent en ſortant des pores où

| elles ſont , les petites boules de la

matiere ſubtile, cgº c'eſt dans la

preſſion de ces boules que conſiſte

· la lumiere.Mais pour dire quel.

que choſe de plus particulier tou

u
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chant la lumiere de ces ſortes de

corps, commençons d'abord à ex

pliquer celle qui ſe remarque dans
le bois pourry, pour de là paſſer à

l'explication de celle qni eſt dans

· les autres corps dont nous venons

de parler. , - , .

, L'experience fait voir que le

bois pourry, qui eſt lumineux eſt

plus leger que celuy qui ne l'eſt

pas.Cette legereté ne peut venir

que de ce qu'il a perdu beaucoup

de parties en ſe corrompant , cr

qu'il a de grands pores, pleins

d'une matiere fort fluide, mais

ces pores en s'agrandiſſant , c/2

ont infailliblement retrécy d'au
-

\ @
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tres; car pendant que le bois ſe

corrompt & ſe pourrit, c'eſt à dire,

pendant que les parties d'eau , ou

d'autres d'une nature differente !

qui ſont dans ces pores , ſont agi

tées par lamatiere ſubtile,ſes plus

petites parties , à force d'eſire

ébranlées & ſecouées, ſe déta

chent des autres, & paffent bien

loin au delà dans l'air. Mais cela

ne peut arriver que quelques pcs

res du corps# ſe corrompt , ne

s'étréciſſent beaucoup, parce que

les parties qui ſe dérangent occu

pant plus de place qu'auparavant,

preſſent leurs voiſines contre quel

ques autres, ce qui eſt cauſe que

Mars 1694.
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les pores qui y ſont, deviennent

plus étroits , & que les boules de

la matiere# en ſortent tou

tes, & comme il n'y a point de

vuide dans le monde, la matiere

la plus ſubtile entre dans ces po.

· res avec impetuoſité, pour pren

dre la place des petites boules qui

en ſortent, g) coulant tout du

| long, elle preſſe les plus petites

parties du bois qu'elle trouve en

ſon chemin, leſquelles ſortent plu

ſieurs enſemble environnées de

cette matiere fort ſubtile , dans

laquelle il ſe trouve pour lors qu'-

elles nagent , elles ont aſſez de

force pour pouſſer les petites bou

• , .# $ i °
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les de la matiere ſubtile , @#
conſequent pour exciter de la lu

miere.La lumiere du bois pourry

conſiſte donc dans le mouvement

de ces petites parties que la ma
tiere la plus ſubtile chaſſe hors de

ſes pores, car ilfaut remarquer

u'elles avancent en tournoyant,

& qu'elles ſe remuent à peu prés

comme celles de la flame. -

Pour la lumiere qu'on remar

que dans les petits vers de terre,

elle peut venir de l'agitation d'u-

ne liqueur ſubtile , qui participe

de la nature des eſprits ſalins &

volatiles. Les parties de tette li

queur ſortant par # canduits

| , H 1j -
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fort étroits, g) ſe remuant auſſi

tres-viſte , pouſſent de toute leur

orce les boules de la matiere ſub

tile , & c'eſt en cela que conſiſte

la lumiere de ces petits Inſectes.

Il faut remarquer qu'ils ne lui

ſent qu'autant de temps qu'ils

ſont vivans, & qu'aprés qu'ils

ſont morts ils perdent entierement

cette proprieté.La raiſon de cela

eft peut-eſtre, que lors qu'ilſont

vivans , les parties de cette li

queur ſo tent ſans ceſſe de leur

corps,'à cauſe de l'agitation qui

eſt au dedans, & que quand ils

viennent à mourir, elles aban

donnent leur corps, où il ne reſte
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que les plus groſſieres , qui ne

ſçauroient agir ſur les petitesbou

les de la matiere ſubtile.

La lumiere des poiſſons ſalez ,

qui ne luiſent qu'autant de témps

quc les parties du ſel mettent à

entrer dans leurs pores, vient dc

ce que ces parties qui ſont longues

roides, en penetrant dans les

pores des chairs, retréciſſent t

ment les autres où elles n'entelle

point , qu'ils ne peuvent con rent

que la matiere la plus ſubrenir

, laquelle continuant de ſe tile ,

voirfort viſte, ſort de ces mou

avec aſſeX de force pour p poves

les petites boules de la mouſſer

-
atiere
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ſubtile, qui ſont dans les pores de

l'air voiſin de ces corps, &) ainſi

exciter quelque lumiere. -

| Tour celle qui paroiſ autour

des gouttes de l'eau de mer, pen

dant une gande tempeſte, on peut

croire qu'elle ne vient que de ce

que le branle que l'agitation des

vagues donne aux gouttes qui

s'en ſeparent, cg qui s'éparpil

lent en l'air, fait que pendant

que les parties qui ſe plient , &

qui s'entrelaſſent enſemble pour

compoſer une petite goutte d'eau,

les pointes des autres qui ſont

roides & inflexibles, ſe dégagent

& s'avancent ainſi que des fléches
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hors de la ſuperficie de ces gouttes

d'eau , @y pouſſent aſſez impe

tueuſement les petites boules de

la matiere ſubtile. .

· Aprés avoir expliqué les prin

cipales proprietez du Feu , que

nous remarquons par l'entremiſe

de nos ſens,comme ſa lumierecgſa

chaleur, & auſſi aprés avoir ren- .

du raiſon de celle qu'on remarque

, dans d'autres corps, il ne nous

reſte plus qu'à examiner la puiſ

ſance qu'il a d'agir ſur les corps

qui ne ſont point ttop durs, &)

de les changer en ſa propre na

ture. Pour cela il faut remarquer

qu'il eſt beſoin d'une violente
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agitation dans les parties terreſ

tres pour faire du feu, car puis

que toutes les petites parties qui

compoſent le corps de la flame ſe

remuent tres - viſte, &) que ce

moavement ne peut avoir eſté

mis en elles ſans une grandeforces

nous devons conclurre que les

corps qui s'enflament d'eux-mê

mes , ſont dans une agitation

tout à fait grande, & qu'il ne

faut pour faire du feu, qu'un

mouvement aſſez fort pour ſepa

rer les petites parties des corps

terreſtres qni ſe ſoutiennent toutes

les unes les autres. · · · :

| | L'experience s'accorde parfai

tement
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tement bien avec noſtrea#
nement ; car elle nous montre que

la ſeule agitation des corps ſuffit

pour les embraſer. En effet , ne

voyons-nous pas tous les jours

la preuve de cecy, en faiſant

, maiſtre du feu , quand nous n'en

avons point; car le moyen le

plus ordinaire d'en avoir, quand

on en manque, eſt d'en faire ſor

tir d'un caillou, en le frapant

avec un fuſil, ou avec un autre

caiilou. .. . ,

· Or peut-on douter que le feu

ainſi produit ne conſiſte pas dans

la violente agitation qu'acquie

rent les petites parties de lapierre,

Mars 1694. -
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qui ſe rompent & ſe détachent

de leurs voiſines, & tombent en

piroiiettant, à cauſe de la violente

agitation que leur donne la ma

· tiere la plus ſubtile qui les envi

ronne de tous coſtez , & de même

qu'un Bateau qui eſt au milieu

d'un torrent, ne peut s'empêcher

d'en ſuivre le cours , quand il n'y

a point d'ancres, ny de cordes qui

le retiennent , de même auſſi les

petites parties des corps qui ſont

environnées de la matiere la plus

ſubtile doivent neceſſairement

ſuivre ſon cours, & il n'y a point

de cauſe qui puiſſe détacher les

petites parties d'un caillou, &

+
-
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les ſeparer des autres , que lafor

ce du coup qu'on luy donne en le

frapant avec un faſil , ou bien

avec un autre caillou.

Pourroit-on bien croire , aprés

cette experience , qu'il faut pour

la production du feu , quelque

choſe de plus que la viſteſſe du

mouvement dans les parties in

ſenſibles d'un corps ; comme par
exemple , qu'il faut que le bois

qui brûle , outre l'agitation cºr

le mouvement rapide de ſes plus

petites barties, ait encore la for

me du feu, la qualité de la cha

leur, & l'action qui le brûle,

qu'on imagineº# choſes

- l 1]
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toutes diverſes ? Car,je vous prie,

de quelle nature ſeroit cette for

me , c9 cette qualité de chaleur,

ſi c'effoit quelque choſe de diſtin

gué de la groſſeur , de la figure

ex du mouvement de ſes parties?

Mettex du feu tant qu'il vous

plaira à un morceau de bois, met

teK y de la chaleur, & faites-le

brûler,ſi vous ne ſuppoſez ouire

cela , que ſes petites parties ſe

remuent violemment, & ſe dé

tachent des autres, il demeurera

éternellement ce qu'il eſt ſans au

cunement s'alterer; & tout au

contraire oſtez-en le feu, la cha

leur, & empeſchez qu'il ne brûle,
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pourvû que vous imaginiez une
puiſſance qui remuë violemment

les plus ſubtiles parties de ce bois,

@y les ſepare des plus groſſieres,

M)0tló† infailliblement

tous les mêmes changemens qu'on

experimente, quand il eſt changé

en feu ; & enfin vous penſerez
que le feu n'eſt rien du tout dans

les corps qu'un mouvement rapide

de leurs plus petites parties, &"
que la diverſité des feux vient de

la différence qui ſe trouve dans

la groſſeur, la figure, la ſolidité.

c9 le mouvement des petites par- .

ties qui compoſent ces feux.

I iij
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· Je vous ay déja parlé d'E-

trennes. Il ne faut pas oublier

celles que M" de Betouland

envoya de Bordeaux à Ma

de moiſelle de Scudery , le

premier jour de cette année.

C'eſtoit une belle Cornalinc

antique & Grecque , ſur la

quelle le Temps eſt tres-bien

gravé, avec ſes ailes déployées

& ſa faux. Elle eſtoit accom

pagnée de ces Vers.

|
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L E T E M P s

A Mademoiſelle de Scudery,

Cº n'eſt qu'un ſeul moment, Sa

pho , queje m'arreſte,

Et pour un vol leger mon aile eſt tou

, jours preſſe ;

Mais malgré mon chemin qu'on we

voit point finir,

Et qui me conduira dans le vaſe

· 4'U6 h 3y°

Pourray-je m'empeſcher de reſpecter

De voſtre eſprit charmant l'aimable

politeſſe ? -

, De ma terrible faux ne 'craignex.

point les coups ,

Elle ne peut agir ſur L o V Is, ny

ſur vous.

I iiij
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'ay détruit mille rois & mille Etats

celebres, -

j'ay répandu ſur eux d'éternelles

- tenebres,

Leur nom meſme eſ perdu dans le

cahos des ans ;

Mais Louis, que le ciel guide à pas

éclatans,

Doit-il craindre un tel ſort pour l'il.

luſtre carriere,

Où tout n'eſt que triomphe, & mira

cle & lumiere ? -

La Viéfvire attachée à ſon nom glo

7'!étºx ,

Le défend de l'oubly des hommes &

des Dieux. -

Vous le Jſ，ave{ , Sapho , mais un

inſtant volage,

A peine vous laiſſant remarquermon

viſage ,

Et me ſentant gliſer ſous mes pieds

fugitifi,

»
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reindrois-je ce grand Roy de rayons

- aſſez vifs ?

Il faut plus de repos, ma couvſº tſº

trop rapide,

Et vous tracerez mieux un ſºfa

meux Alcide.

racontex.ſes hauts faits s Echo dé

voſtre voix

Dans les ſiecles futurs j'en inſtruirºy

cent Rois ,

--Qui malgré mille exploits d'immorº

telle memoire , -

Ne pourront égaler la moitié de ſa

gloire- -

Réponſe de Saphoau Temps

Vou, qui paſſex ſi viſte , & pour-.

tant lentement ,

Ne vous arreſtex pas , écoutez /eu
l ment.
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'ay mille graces à vous rendre

De l'Eloge charmant que j'achevé
d'entendre,

Car le plus éloquent des Dieux,

S'il parloit de L o V I s, n'en parle

rott pat mieux.

7e l'ay vû tout brillant d'une écla

tante gloire ,

Tel que les Filles de memoire

Le peignent tous les jaurs pour la
Poſterité 3

Sans en avoir pû faire un ſeul Por,

trait flaté, -

Et de veſtre diſcours mon ame eſ4 ſ6

ravte ,

.Que j'en ſerºy l'Echo le reſ'e de ma

'L'tt'. -

Parlerois-je ſans vous du plus grand
des Mortels, -

-Qui du temps des Ceſars auroit eu

des Antels ?
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Cette réponſe de Made

moiſelle de Scudery , a don

né lieu à M' de Boiſquillon,

tres- digne Academicien de

l'Academie de Soiſſons , de

luy adreſſer cc Madrigal.

D# ces Eloges éclatans

Vous avex beau combler le

· Temps ; -

· contre luy je ſais en colere. -

Sapho, loin de paſſer d'ane aile ſ#

· legere, -

Il devroit s'arreſter ſur cent faits

insiiu.

Peut il mieux s'employer qu'à cele

brer L OVI S ?

Les Ouvrages de M" de la
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Broſſe ſont ſi curieux & ſi

recherchez, que je ne doute

point que celuy que je vous

envoye n'ait le mefme ſuccés,

que ceux dont je vous ay déja

fair part. Ils doivent faire

plaiſir, non ſeulement parce

qu'ils regardent la ſanté, ſi

chere aux hommes, mais en

core parce que l'Auteur veut

bien par une generoſité fin

guliere, joindrc à ſes raiſon

nemens ſur les maladies , les

remedes ſpecifiques, qui, ſe

lon luy, en peuvent procu

rer la gueriſon. L'Ouvrage

que je vous envoye roule ſur
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les Fiévres malignes qui ont

regné ccttc annéc.

sesssagessagesEze

| L E TT R E

DE M DE LA BROSSE

, à Mº de Can , Doéteur en

| Medecine de la Faculté de

· "Paris , concernant la Fiévre

Maligne.

ONSI E U R,

La grande application à

l'eſtude de la Medecine jointe

à la force de voſtre genie,
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vous ayant donné une con

noiſſance particuliere de ce

qu'il y a de plus abſtrait & de

plus caché dans cette ſcience,

& une intelligence parfaite de

la concordance des choſes ſu

perieures avec les inferieures,

j'ay cru que je ne pouvois

choiſir un juge plus équitable,

plus capable & plus éclairé

que vous pour decider ſi mes

reſlexions ſut la Fiévre mali

gne, que je veux mettre au

jour en faveur du public ,

peuvent y eſtre expoſées avec

quelque utilité, & je ſuis tres

perſuadé que voſtre déciſion
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ſera d'autant plus juſte , que

l'autorité des anciens n'a lieu

chez vous, qu'en tant qu'elle

eſt conforme à la raiſon & à

l'cxperience, qui ſont le fon

dement & la ſolidité de mon

, ſyſteme.

Les accidents ſurvenus à

quelques malades le mois paſſé

cſtant preſque des marques in

faillibles d'une fiévre maligne

& contagieuſe,m'ont porté à

faire ces reflexions, & comme

il eſt avantageux à un malade

d'cſtre perſuadé que ſon Me

| dccin connoiſt la nature de

ſa maladie, & le remcde qui
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luy eſt convenable, je me ſuis

perſuadé que le public ne ſe

roit pas faché de ſçavoir que -

la maladie dont il eſt menacé,

n'eſt pas inconnuë à tour le

monde, non plus que le re

mede qui luy eſt ſpecifique;

& afin qu'il en ſoit mieux

convaincu,je luy en veux faire

connoiſtre entierement la na

ture, comme auſſi le remcde

qui luy eſt propre, & je m'ex

pliqueray d'une telle maniere

que les plus groſſiers n'auront

pas de peine à le comprendre,

car qui bene ſcit, bene docet, &

: non ſeulement j'enſeigneray

l
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le remede pour la gueriſon#
· cette maladie , mais auſſi je

donneray les moyens de s'en

garantir, en qnoy la precau

tion ſera d'autant plus impor

tante, que la pluſpart de ceux

qu'elle attaquera ſeront enle

vez dans quatre ou cinqjours,

à moins que d'avoir un prompt

ſecours. . -

On ne ſçauroit donner une

idée plus parfaite de la nature

d'une maladie, qu'en faiſant

connoiſtre évidemment la

matiere qui la cauſe , & les

accidens qui l'accompagnent;

&comme la plus grande par

Mars 1694. K
--
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tie des Medecins en ignorent

la cauſe, il ne faut pas trouver

étrange fi la mort fait tant de

ravage, & voicy, Monſieur, la

route que j'ay tenuë pour y

parvenir.

J'ay parcouru & recherché

la nature des venins qui ſont

dans les trois regncs ; ſçavoir,

le vegetal, l'animal & le mine

ral, n'y en ayant pas d'autre

· dans la nature. J'ay conſideré

qu'il y a des vegetaux qui

contiennent une ſubſtance ap

prochante de l'arſenicale, &

que dans l'homme mefme il ſe

produit des ſels qui cauſent
• • * ) . º,
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des accidents ſemblables à

ceux que produiſent les va

peurs malignes de l'arſénic,

mais qui terminent leur mali

gnité dans le ſujet qui les pro

duit, ſans ſe communiquer à

un autre. Je ſçay que le ve

nin eſt une ſubſtance ennemie

du cœur & deſtructrice de la

nature, & qu'il y a des venins

ſpecifiques au cœur qui l'atta

quent par les veines , comme

la piqueure du Scorpion & la

morſure des Viperes. D'autres

entreprennent le cerveau, cö

me le Mercure & l'Opium.Le

Liévre - Marin s'en prend au

| K ij
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' ſ

poumon, & les Cantarides à la

veſſic, mais je n'ay jamais veu

ny entendu dire que ceux qui

ont eſté infectez de ces venins

les ayent cómuniquez à quel

qu'autre, & tous les vegetaux

& animaux enſemble ne font

pas capables d'infecter l'air, &

dc le rendre contagieux,& tel

qu'il puiſſe cauſer des maladies

contagieuſes ; mais il n'en eſt

pas de meſme desvapeurs arſe

nicales qui s'eſlevent de la

terre. Elles infectent telle

ment l'air, qu'eſtant agité par

· les vents, il porte ſa malignité

cn divers endroits de la terre,

| s ! .
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&attaque toutes les parties#
corps humain. C'eſt pour cela

que nous voyons tant de ſor

tes de maladies épidemiques,

· car quand cet eſprit malin qui

infecte l'air, attaque les inteſ

tins, il cauſe la dyſſenterie qui

fait ſouvent tant de ravage;

d'autres fois s'attaquant au

cerveau il cauſe des cathaIres.

, Quand il s'en prend à la poi

trine, il cauſe des inflemma

tions de poumon, & des pleu

reſies, & infectant la maſſe du

ſang, il cauſe des fiévres mali

gncs,& lors que quelques unes

de ces maladies regnc & atta
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que en meſme temps pluſieurs

perſonnes, nous la nommons

Epidemique, & nous y remar

quons toujours de la maligni

té, qui eſt plus ou moins gran- -

de, ſelon que l'air eſt plus ou

moins inf cté. Nous n'aurons

pas beaucoup de peine à croire

que toutes ces maladies ſont

cauſées de cet eſprit arſenical,

fi nous faiſons reflexion que la

peſte qui ne differe de ces ma

ladies que du plus au moins,

eſt tres frequente aux endroits

ſujets au tremblement de terre,

& l'on voit ordinairement

que dans les lieux où l'on re
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muë quantité de terres, il y

regne des maladies malignes,

mais comme il ne ſuffit pas de

connoître ſuperficiellement la

cauſe d'une maladie, j'en veux

donner une idée parfaite, au

tant que ma foible capacité

me le permettra, auſſi bien

que du ſujet ſur lequel elle a

git , & pour cet effet je veux

faire connoiſtre en quoy con

ſiſte le principe de vie , & le

principe de mort, ce qui étant

bien connu nous conduira à la

parfaite connoiſſance du re

mede neceſſaire. Je dis donc

que la vie conſiſte dans les eſt
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prits, car ſans les eſprits il n'y

a point de vie, & la vie ceſſe

dés que les eſprits ne pcua

vent plus operer , l'ame ne

faiſant aucune fonction que -

par le moyen des eſprits. Ainſi

on peut definir la vie, l'Acte

premier de l'eſprit , car 2 par

tout où ſe trouve l'eſprit, il

fait premierement la vie, &

aprés il fait toutes les opera

tions neceſſaires à la vie , mais

la premiere operation, c'eſt la

vie, puiſque l'eſprit eſt plein

de la lumiere celeſte , & c'eſt

la lumiere celeſte qui fait la

vie dc ſa nature propre, & les

- - élemens

|

|
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élemensinferieurs n'ont devie

· qu'en tant qu'ils ſont impre

| gnez de la lumiere & de l'eſ

prit celeſte, & toute la nature .

eſt pleine de cet eſprit ccleſte,

& ne peut eſtre ſans cet eſprit,

par le moyen duquel tous les

genres, tant animaux,queve

gctaux & mineraux,vivent. .

| Or les eſprits du corps hu

main ſont la quinteſſence du

ſang, abondant en ſel & en

ſouphre, d'une qualité tres

douce & benigne : mais le

rincipe de mort eſt abon

dant en ſel & en ſouphred'u-

ne qualité mordicante & cors

| Mars 1694. L
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. «

roſive, & propre à arreſter &

détruire le mouvement des

eſprits. C'eſt un cſprit Arſe•

nical abondant dans tout le

genre mineral; enfin nous

ouvons dire que ce qui eſt

le plus oppoſé à noſtre vie eſt

la cauſe des maladies conta

gieuſes. Or l'eſprit Arſenical

eſt celuy qui luy eſt le plus

oppoſe & le plus contraire

dans toute ſa ſubſtance. Ce

ſera donc cet eſprit Arfenical

quiſera la veritable cauſe des

fiévres malignes & contagieu

ſes, lequcl opere ſur nos corps

avec plus ou moins de violens
• ' • -- •
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ce , qu'il infecte plus ou

moins l'air, & ſelon qu'il ſe

trouve plus ſec, ou plus hu

mide, ou plus chargé de va

peurs , qui puiſſent reprimer

& émouſſer ſa malignité, & il

eſt tres-conſtant que lors que

pluſieurs perſonnes font at

teintes à meſme temps d'une

maladie, on n'en peut attri

buer la cauſe qu'à la choſe

qui eſt principalement com

mune, & de quoy tous les

hommes uſent.Or on ne peut

revoquer en doute que ce ne

ſoit l'air que nous reſpirons ;

car dc vouloir dire que c'eſt

L ij
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(

le regime de vie cela n'a nulle

apparence, d'autant que ces

Fiévres malignes s'attaquent

auſſi bien à ceux qui boivent
du vin, qu'à ceux qui boivent

de l'eau ;auſſi bicn à ceux qui

uſºnt des viandes exquiſes &

| delicates, qu'à ceux qui uſent

·des viandes groſſieres & mal

| ºpººes Il eſt pourtant vray
· que leregimede · vie eſtant

-mauvais corrompt les hu

· à recevoir plus facilement

ºcctte cauſe ,laquelle n'agit

·pas tellementd'elle meſme ,

·que fans l'aide & le ſecours
t - -



•
|

| ..#de que précº dente prépa- - !

ration , elle puiſſe produire

ſon effet ſur toute ſorte deſſu

jets faütrement il s'enſuivroit

#que tous ceuxqui habitent

- une Ville, ſeroient atteints de

*ces Fiévres malignes, dés qu'il

y en aûroit quelqu'un qui en

ſcroit infecté, ce qui eſt évi

| | demment faux. Il faut donc

qJ

Yque cette cauſe, pour faireſon

· impreſſion ſur un corps, le

trouve plûtoſt diſpoſé à la
º recevoir , car l'action de ce

qui agit reſte ſans force & ſans

cfficace, ſi elle ne rencontre

un ſujet propre pour la rece

- L iij
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voir. Or ce mauvais regime

de vie pouvant alteter les hu

meurs , diſpoſe le corps à re

cevoir plus facilement les im

Preſſions malignes de l'air,

& c'eſt pour cela quc ceux qui

ont voulu mettre le regime de

vie cntre les cauſes des mala

dies contagieuſes, l'ont ap

pcllé cauſe preparante ; mais

comme il eſt impoſſible dc
donner une idée parfaite de

la Fiévre maligne, ſans parler

de la Fiévre en general, je me

crois obligé d'en dire quelque

choſe en paſſant. ` `

Je dis donc que la Fiévre eſt



GALANT. 127

une action & irritation extra

ordinaire des eſprits, cauſée

par une alteration du fang

plus épais & plus viſqueux

u'à l'ordinaire, ce qui donne

lieu à un battement plus fre

quent des arteres, accompa

gné de pluſieurs fimptomes,

· comme de fioideur , de cha

leur, douleur de teſte,ſoif, &

pluſieurs autres.Cette défini

· tion explique parfaitement la

nature de la Fiévre, & indique

en meſme temps le remede

qui huy eſt convenable. ll

reſte maintenant à faire voir

la verité de cette définition,

L iiij
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:

| contraire à celle des Anciens.

| Je dis que les eſprits inſerez
# les

-

#t mou nt ordinaire ,

| forment les ventricules afin

que par cette compreſſion les

deux parties oppoſées venant

| à s'entre-toucher, chaſſent le

· ſang qui y eſt porté par la

veine aſcendante , pour cftie

. . porté d ventiicule droit au

· poumon » par la veine artc

ricuſe# ºeſtrc impre
4 Z | | > - - - - -

gné de l'eſprit celeſte qui y

#ſtintroduit par le moyen de

|

l'air, & porté de là par ſ'artere

-
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· veneuſe au ventricule gauche

du cœur , d'où il eſt pouſſé .

· dans la grande artere, pour

, eſtre diſtribsé par tout le

ºeorps: Ce ſanſ rempli de ſels

# icans irrite les

2 #ce'qui fait qu'ils agiſ :

:† ité,

· & précipitent leur mouve

ment d'autant plus, que le

· fang eft plus épais & moins

· fluide qu'à l'ordinaire , &

c'eſt pour cela que pendant

| le friſſon le pouls eſt petit, .

quoy que viſte; &il n'eſt pas

fort difficile à concevoir que

les èſprits ſont irritez dans le
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cœur par des matieres hetero

genes, qu'ils s'efforcent de les

| chaſſer plus promptement,&

avec plus de violence, puis

que nous voyons journelle

ment que les eſprits eſtantagi

tez dans le cerveau par des

poudres ſternutatoires, les

éternuëmens en ſont plus ou

moins frequens & violens,

que la poudre eſt compoſée

de ſubſtances plus ou moins

acres & mordicantes, & par

conſequent qui irritent plus

ou moins les eſprits. On peut

remarquer cette verité dans

lcs maladies où les eſprits font
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fort embaraſſez , & ne peu

vent pas operer, comme l'on

voit en l'Apoplexie , où les

Sternutatoires les plus vio

lens ſont de nul cffct.

Il n'eſt pas fort difficile

par ce Syſteme de donner

raiſon de tous les ſymptomes

qui accompagnent la Fiévre :

car ſi on demeure d'accord

qu'il n'y a que les partics où

les eſprits reluiſent, qui ſoient

capables de douleur& de fen

timent, comme il eſt évident,

il s'enſuit que ce ſont les ſeuls

eſprits qui font la douleur,

& toute ſorte de ſenſations,
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ce qui peut eſtre facilement

reconnu, ſi on fait reflexion

que ceux qui ſont bleſſez ne

ſentent preſque point de dou

leur dans le moment de leur

bleſſure , mais dés Pque les

bords de cette bleſſure vien

nent à ſe tumefier , ſoit par

l'air, ſoit par les humeurs qui

s'y arreſtent , les eſprits irritez

par l'obſtacle qu'ils trouvent

à leur courſe & action ordi

naire, agiſſent avec plus d'im

petuoſité, & font cette ſenſa

tion de douleur. .

.. Je ſuis ſurpris que les An

ciens n'ayent pas defini la
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Fievre un froid, puiſque tou

tes les Fievres commencent

| par un froid, qui ſe fait ſen

tir par tout le corps, tant au

| dedans qu'au dehors,juſqu'à

ce que la chaleur luy ſucce

de En verité ils auroient cu

plus de raiſon de definir la

Fievre un froid contre natu

re diſperſé par tout le corps,

venant d'unc matiere corrom

puë en quelque partie du

corps, auquel ſuccede une

chaleur contre nature ; mais

ºc froid ne vient pas d'une

-matiere putride,non plus que

la chaleur qui luy ſucccde ;

º
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car l'un & l'autreviennent des

efprits qui ſe ſentant atta

quez , par des humeurs acres

& mordicantes, ſe retirent

vers les parties les plus atta

quées afin d'y eſtre plus forts

& vigoureux pour combattre

leur ennemi, de ſorte que les

parties demeurant moins

pourveuës d'eſprits ſentent

un grand froid , car ce ſont

les eſprits qui conſtituent la

chaleur, & il n'eſt pas fort

difficile de juger que c'eſt cet

te concentration d'eſprits qui

fait le froid , ſi nous remar

quons ce qui arrive à dcs

é»



GALANT , 135

ens qui ont l'eſtomach de

† s'eſtant remplis d'ali

mens au delà de la portée de

leur chaleur naturelle, ſen

tent aprés le repas un froid
par tout le corps, ce qui vient

de ce que les eſprits ſe con

centrent ， dans l'eſtomach

pour faire la coction des ali
mens. Si vous voulez voir

de vos propres yeux la con

centration des eſprits de quel

que mixte. prenez une cru

che, rempliſſez-la de vin , &

cxpoſez la pendant deux ou

trois jours à l'air quand il

gellc bien fort , le vin ſe con



gelera, & au cent de ce vin

congelé,vousytrouverez l'ef
prit du vin plus ſubtil que ce

luy que les meilleurs artiſtes

pourroient faire. Mail reve

nons à noſtre matiere febrile,

& diſons que lors qu'elle fe

jette ſur quelque partie,com

me ſur le Mcſentere, au ven "

tricule aux reins, &e. les eſ

prits s'y ramaſſent, s'ébran

lent , & ſecouent les nerfs

pour ſc depêtrcr & rejetter

par cet ébranlement les hü- ,

meurs morbifiques qui ait #

lchtnt à ces parties , ce qui !

fait le tremblement pendant

I
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tions l'eſprit univerſel intros

duit par l'air dans le poumon,

eſtant meſlé avec le ſangfor

tifie nos eſprits & aide à fai

re la diſſolution de ce ſang, .

ce qui eſtant fait, il s'enſuit

la chaleur, parce que les ma

tieres cſtant attenuées & rare

fiées dans tout le corps , non

toutefois au degré neceſſaire

pour eſtre facilement expul

fées à raiſon de leur viſcoſité,

frapent continuellement les

fibres & les membranes du

corps, & font cette ſenſation

de chaleur de la maniere que

je l'ay dcclaré dans ma Lettre
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écrite à M'de Chapelas,pour

lors Curéde S. Jacques, & à

eſent Curé de S Germain

'Auxerrois, inſerée dans le

Mercure Galant du mois de

Mars 169I. où j'ay traité cette

matiere aſſez amplement. Et

† avoir une idée† par

aite de la petiteſſe du pouls,

il n'y a qu'à conſiderer qu'à

meſure qu'un malade appro

che de la mort, le pouls de

vient petit , quoy que viſte,

ce qui ne peut provenir que

de la coagulation du ſang,&

auſſi plus il ſe coagule, plus

le pouls devient petit , con

- l]
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ſervant ſa viſteſſe à proportion

de la force des eſprits , & les

| extremitez deviennentifioi

des, ce qui marque que les

eſprits ſe reſſerrent dans leur

centre , & nous fait voir clai

rement que leſang ſe va tout

à fait coaguler, ce qui ſe ma

nifeſte par le peuls que les

Medecins appellent veiniicue

lant, qui cſtl'avantcoureur de

la mort. 2rºselº#e Nºººi

| sº on me dira peut eſtre que

le Scorbut & l'action hypo

condriaque provicnnent d'un

- ſang coagulé par des acides,
.

ſans que ces maladies ſoient

| * !
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ordinairementaccompagnées .

de la Fiévre, mais il eſt fàcile

de répondre à cette objections

en faiſant voir que la coagu

lation du ſang ſe fait par le

· moyen dc diverſes ſubſtances,

que les unesſe détruiſent dans

l'inſtant , ou cedent facile

#nt aux Con#
† au contraire, reſiſ

tent beaucoup. De l'eau mê

lée avcc de la terre ſe forme

lune maſſe, qui ſe diſſout dans

l'inſtant avec de l'eau, mais

il n'en eſt pas de meſme de

· la terre mêlée avec de la Tc

rebcnthine, car ces deux ma
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- tieres forment une maſſe bien

· plus difficile à diſſoudre. En

" *fin avec cinq voyelles on fait

un nombre infini de mots ;

ainſi de la diverſité des hu

| meurs excrementeuſes , il ſe

fait la diverſité des coagula

tions du ſang. .

' Je croy m'eſtre aſſez expli

· qué dans la brieveté de mon

| Diſcours , pour faire connoi

ſtre la matiere de la Fiévre en

general , c'eſt pourquoy je

paſſe à la Fiévre maligne. .

| J'ay fait voir cy-deſſus† -

les ſels acres & corrofifs des .

humeurs coagulent la maſſe
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du ſaug & irritent les eſprits,

& comme je vous ay fait con- .

noiſtre la nature de l'efprit ar- .

ſenical qui cauſe la fiévre mali

gne,vous pouvez juger facile

ment que ſa malignité ſurpaſ.

ſant celle des mauvaiſes hu

meurs de noſtre corps , doit

cauſer par conſequent de plus

· facheux accidens, ce qui ſe re

· marque en ce que les eſprits

ſont plûtoſt diſtinguez en cet

te fiévre qu'en toure autre,par

ce qu'ils ſont attaquez avec

plus de violence. Auſſi font

ils tant d'efforts qu'ils ſu

bliment & font ſortir cet eſ

•º
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prit malin & fubrit par la

peau avec quelque peu de la

fleur du ſang Cela ſe mani

· feſte par des taches rouges ,

violettes , ou noires , car les

eſprits travaillent inceſſam

ment à ſe délivrer de leur en

nemi, le chaſſant du centre

à la circonference avec quel

que petite portion du ſang
| infecté , comme , il eſt dit.

| Queſile ſang eſt beaucoupin

fecté de cette malignité , les

· taches ſont noires ; s'il l'eſt

moins, elles ſont violettes,&

ſi elles ſont rouges, cela mat

que encore moins de maligni:

té. . · · · 7.Il
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r

e Il n'y a point de Medecins

qui puiſſent conteſter que ces

taches qui paroiſſent ſur le

corps , & qu'on appelle com

munement Pourpre,ne ſoient

produites de la maniere queje

viens de le dire. Or cela êtant

vray,cóme il eſt conſtant, cer

· tains Medecins ont ils quel

que raiſon de faire ſaigner en

cette maladie, puis que la ſai

gnée eſt oppoſée à ce mouve

ment de nature ? Hipocrate a

beau leur recommander, quo

natura tendit eo vergere oportet.

La nature tâche d'expulſer le

venin par les porcs du corps,

| Mars 1694.

-
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ces Medecins au contraire tâ

chent de le concentrer au de

dans par la faignée. La nature

fait tous ſes efforts à ſubtiliſer

les humeurs pour les expulſer

par l'émonctoire general, qui

ſont les pores , & ils tâchent

de les condenſer par des ra

fraichiſſemens , ou de les at

tirer au dedans , & les prcci

piter par des purgatifs. .

| | Eſt-il poſſible que Dieu qui

a créé le Ciel & la Terre, &

tout ce qui y eſt contenu pour

l'utilité de l'homme, ait créé

tant de ſortes de vegetaux,

d'animaux & de mineraux en-• --- •

• º



GALANT. 147

vain, & que la lancette ſeule

ait le bonheur de renfermer

dans ſa pointe toute la vertu

des Mixtes, & que la plus

grande partie des Medecins

en faſſent leur Panacét, ou

pluſtoſt leur Paſſeport pour

l'autre monde ? Les veritables

Phyſiciens qui ſe ſont adon

nez à la recherche de la vertu

des Mixtes, & qui ont joint la

pratique à l'étude , ſçavent

qucDieu a mis en chaque Pays

des Mixtes capables de guerir

les maladies auſquelles cha

que Climat eſt ſujet,& ils s'en

ſorvent fort heureuſement. Il

| N ij
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•gr

n'y a que le travail & l'expe

rience qui les en ont convain

cus, & c'eſt par leur grande

application, & leurs obſerva

tions, qu'ils ont reconnu que

la qumtefſence de Pavot & de

Jufquiame appaiſe toute for

te dc douleurs. Celle du Ta

bac guerit les pâles couleurs,

& provoque le flux menſtrual;

celle de Thim guerir les Aſ

matiques ; celle de Menthe

guerit du vomiſſement & les

douleurs de teſte, qui provien

nent d'un eſtomach qui dige

re mal ; celle de la grande &

petite Centaurée guerit lcsai

|

l

|

|
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greurs de l'eſtomach & le dé

gouſt ; la quinteſſence du

Sureauguerit les Fiévres inter

mittentes, & la ſuffocation

de matrice; celle de Perles,les

Hectiques ;celle d'Aloës & de

Mirthe eſt excellente pour

toute ſorte de Fiévres mali

gnes , mais la quinteſſence de

,..... dont je veux que tout le
monde ſoit pleinement con

vaincu des§ leur pro

† experience, eſt le verita

le & ſpecifique pour toute

ſorte de Fiévres malignes &

contagieuſes. Le Mercure &

l'Antimoine gueriſſent radi

N iij
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calement tous les mauxVene2

riens; le Plombappaiſe toute

ſorte d'inflammations,& diſ

fout les nodoſitez de la Gout

te; l'Etainguerit les affections .

hyſtcriques; le Ferguerit tou

te ſorte d'hemorhagie & le

flux hepatique; le Cuivre

guerit de la peſte ; l'Argent

guerit indubitablement des

vapeurs,de laManie& de l hy

dropiſie ; l'Or poſſede ſeul

toutes les vertus dc tous les

autres Mctaux. Enfin un ver

miſſeau de terre appliqué ſur

un Panaris , qui eſt ce mal

qu'on appelle d'Avanture, le
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guerit dans un inſtant, com

me un enchantement. On le

· laiſſe ſur le Panaris juſqu'à ce

qu'il ſoit mort Si le ver eſt

trop petit pour bien entourer

& garnir le doigt , il y en faut

mettre deux ou trois, & cn

veloper le tout avec un linge.

Mais vous ſçavez bien, Mon

ſieur , que Je n'entens pas

qu'on gueriſſe ces ſortes de

maladies par les Métaux dont

je viens de parler, eſtant pre

parez, comme l'on fait ordi

nairement , car ils ne ſervent

de rien cn cet eſtat, mais il

les faut mettre en quinteſſen

N iiij
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ce, ou du moins en avoir le

ſel eſſentiel, & pour lors ils

font immanquablement tout

ce que je viens de dire ; il n'y

a que le ver de terre qui n'a

beſoin d'aucune preparation,

car il faut qu'il ſoit en vie

quand on l'applique. - : -

Quant aux ſymptomes les

plus funeſtes de cette Fiévre

maligne, ce ſont les frequens

ſincopes une grande difficulté

de reſpirer,le flux de ventre,la

Phreneſie, & enfin la Lethar

gie , qui eſt le vray avancou

reur de la mort, car elle mar

que que les eſprits ſont ſur

"- >-, , -- .
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montez par la malignité, &

qu'ils ne ſont plus en eſtat

dc rien opercr.pº...uif ,

, Je paſſe maintenant à la cure

de cette Fiévre , & dis que

somme elle eſt cauſée par un

eſprit malin qui infecte toutes

les parties du corps par ſa ſub

#lité & maligniré, il faut ſe

ſervir de remedes ſubtils, qui

portent leur action dans tou

tes les parties.Je vais en dé

crire pluſieurs, afin que le

Pauvre auſſibien que le Riche

| cn puiſſe avoir. : , ,

, Si-toſt qu'on ſe ſentira de

cette fiévre, il faut prendre de
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Sel de coral, de Sel de perles,

de Sel eſſentiel , de chardon

benit, de bezoard mineral,de

chacun huit grains peſant, les

mettre en poudre, les meſler

enſemble,& les diſſoudre dans

deux ou trois onces d'eau de

chardon benit ou de ſcabieu

ſe, ou bien les mtſler avec un

peu de conſerve de roſes. Au

lieu de cela on pourra prendre

dix grains de Sel d'abſinte,

dix grains de Sel eſſentiel de

chardon benit, & dix grains

de bezoard mineral , & les

diſſoudre comme deſſus, ou

bien prendre dix à douze
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grains peſant de Sel volatil

de ſang humain , ou à ſon

deffaut, de Sel volatil de Vi

pere ou de corne de cerf.

Apres avoir pris un de ces re- .

| medes, il faut ſe faire bien

couvrir, & l'on ſuera imman

quablement. On continuera

encore deux jours de ſuite le

remede, & la malignité ne

manquera pas deſortir.Le qua

triémc jour on prendra feu

lement dix gtains peſant de

l'une des deux premieres pou

dres, & on en continuera l'u-

fage jufques au ſeptiéme jour.

On uſera dans la ptiſane ordi



Is6 MEREURE

naire d'un peù d'eſprit de Sel,

ou de Souphre, ou'deVitriol»

en forte que cette · ptiſane

ſente un peu l'aigrelet. Sur le

declin de la maladie, on ſe

ourra purger avec les bilulles

§†§§. -

gros juſques à un gros. Pour

la precaution on prendradeux

fois le mois demy gros de

ces pilulles de ruffi, c'eſt un

des bons preſervatifs qu'il y

ait. Elles ſont compoſées de

mirrhe, d'aloës & de ſaffran ;

elles purgent doucement,em

† la corruption des

umeurs, & fortifient l'eſto

t
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mach, ce qu'aucun autre#
· gatif ne fait. On pourra ſe ſer

virjournellement de l'eau ſui

vante. Prenez racine d'Ange

lique & de Tormentille, de

chacune une cnce, une bonne

pincée de graine de geniévre

& trois gros de canelle ; con

| caſſez un peu les racines & la

| canelle , & mettez le tout

dans une bouteille de verre.

Verſez-y une chopine d'eau

de vie , & lc laiſſez infuſer

pendant quatre jours, le re

muant une fois le jour , aprés

quoy vous y ajouſterez quatre

onces de ſucre en poudre , &
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prendrez de cette liqueur une

cuillerée chaque jour à jeun.

J'aurois donné , volontiers

mon ſpecifique & mon prc

§au public , ſi tout le

monde eſtoit capable de le

faire , mais je n'en veux pas

gratifier un , · particulier.

Quant à ceux qui aimeront

d'cſtre purgez agréahlcments

& avec toute la benignité &

delicateſſe poſſible , j'ay pour

cela un ſucre preparé d'une

telle maniere qu'il n'eſt chan- .

gé ny de couleur,ny degouſt,

ny de conſiſtance,& ſe prcnd,

avec du Caffé ou du Choco-.
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lat au lieu d'autre ſucre, ou

bien avcc du bouillon. ».

· Comme tous le Amateurs

des Saignées ne manqueront

d'employer tous leurs effortsà

faire paſſer mon Syſteme pour

une viſion , je prie les perſon

· nes deſintereſſées de tenir leur

refutation privée pour une

marque de leur ignorance, ou

de leur malice, juſques à ce

qu'ils ayent mis au jour des

raiſons & des experiences qui

détruiſent les miennes , ce

que je n'apprehende guere ;

mais comme le Public cſt ex

traordinairement prévenu en
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faveur de la Saignée, je yeux.

luy en faire connoiſtre le

mauvais uſage, par le recit de

ce qui eſt arrivé il y a peu de

jours en noſtre voiſinage, à

un Pleuretique : mais permet

tez-moy de vous donner au

paravant un exemple ſur la

funeſte pratique exercée en

vers ce Pleuretique, qui vous

pourra porter à conſiderer

avec plus d'attention les ve

ritez que jc vous dis , . .

Il y avoit un Gentilhomme

qui couchoit ſeul dans ſa

chambre, lequel ſe trouvant

mal dans la nuit, appella ſcs



GA#LA lºf. I6r

# #criant qu'il ſuf

foquoit.ºUn Domeſtique y

accourut avec un paquet de

clefs pourouvrir la chambre,

& donner du ſecours à ſon

Maiſtré. Il met une des clefs,

† celle de cette

C ambre , dans la ſerrure , &

fait pluſieurs tours ſans pou

voir ouvrir , & n'en eſſaye

point d'autre,tant il eſt préve

nu'que celle dont il ſe ſert eſt

la clef de cette chambre. Son

Maiſtre ſe plaint plus qu'il

nºavoit fait d'abord. Le Do

mèftique redouble avec plus

d'empreſſement les tours &

· « 2Mars 1694. O
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retours ; & enfin connoiſ

ſant à la voix de ſon Mais

ſtre qu'il eſt aux abois , il

change de clef, mais celle

qu'il prend n'ouvrant pas

mieux que la premiere, il en

prend une autre, qui n'eſt pas

encore celle qu'il faut. Enfin

il prend la quatriéme, qui eſt

la clef dc cette chambre, Il

ouvre la porte, & entre de

dans, mais trop tard pour le

ſalut de ſon Maiſtre,qui eſtoit

agonizant. Ce Valet le voyant

en cet eſtat s'écrie, Apportez

viſte de l'Eau de vie, de l'Eau

de la Reine de Hongrie. Mais
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toutes ces eaux n'ont de rien

ſervi, car le Gentilhomme eſt

mort dans un moment. Voi

là, Monfieur, le modele , à

| mon avis, le plus convenable

de ce qui eſt arrivé à ce Pleu

retique. Il ſe ſent oppreſſé

d'une douleur de coſté, il ap

pelle des Medecins à ſon ſe

cours, il en vient un qui le

fait d'abord ſaigner, & reſſai

gner le meſme jour. Le mal

empire, & le Medecin fortifié

de l'avis de quelque autre, fait

faire douze ſaignées dans

cinq jours : mais malgré ce

grand nombre de faignées, le

O ij
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malade vient aux abois. Ces

Medecins qui n'ont jamais •

entré dans le Cabinet de la "

Nature, & qui n'en connoiſ

ſent pas la clef, les eſſayent

toutes. Voyant que la ſaignée

ne ſervoit de rien qu'à préci

piter le malade dans le tom

beau , ils ordonnent de la

Caſſe, quelqucs heures aprés

la derniere ſaignée, mais ce

remede n'operant pas mieux

que le premier, ils ordonnent

l Emetique, qui n'a pas un

meilleur ſuccés que les au

tres. Enfin ils ordonnent

des crottes de cheval , &
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j'avouë que ce remede eſt

convenable donné au com

mencement de la maladie,

mais ce remede ne ſervant de

rien , le Medecin qui voit

le malade aux abois, s'écrie,

Vite, vite de l'eau deCanelle, de

l'eau imperiale, mais tout cela

n'a pas empeſché que ccPleu

| retique ne ſoit mort quelques

momens aprés, de ſorte que

ce malade a receu dans un

jour , qui eſtoit le ſixiéme de

fa maladie, tous les remedes

en general que poſſede la Me

decine : ſcavoir la ſaignée, le

purgatif,l'Emetique, le ſudo.
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rifique, & le cardiaque. As

prés cela peut-on dire que les

Medecins qui en uſent ainſi

traitteut methodiquement

cette maladie, & que la ſai. .

gnée ſoit le veritable remede

pour la Pleurefie ? En verité il

faut n'avoir pas un grain de

jugement pour ne pas con

noiſtre l'aveuglement dans

lequel ils ſont, & afin que

rout le monde puiffe juger ſi

la ſaignée eſt faite avec rai

fon, & ſur quelque indica

tion, je dis que le ſang peche

en qualité ou en quantité. Je

ne veux pas , Monfieur , me
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fervir dans ce difcours des ter

mes de Pletore & deCacho

chimie, ny de leurs ſubdivi

fions, parce que voulant inf

truire le public je veux parler

d'une maniere que chacun

me puiſſe bien comprendre.

Or ce Pleuretique a commen

cé de ſe trouver mal leDiman

ehe, eſtant en parfaite ſan

té le Vendredy & le Samedy

auparavant, & ainſi ſi le fang

pechoit en quantité,ce nepou

voit eſtre que de celuy qui a

voit eſté fait & augmenté du

Samedy au Dimanche, qui ne

fcauroit eſtre de quatre onces.

A!
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Mais je veux,pour faire mieux

connoiſtre leur erreur , qu'il

s'en ſoit fait & produit huit

onces , ce qui eſt pourtant

impoſſible ; le malade ayant

eſté ſaigné deux fois le Di

manche , & luy ayant eſté

tiré ſeize onces de ſan

n'en pouvoit pas avoir#
Ainſi aprés cela il ſe devoit

auſſi bien porter qu'il faiſoit

le Vendredy, & de meſme de

tous les autres malades qu'ils

ſaignent, ma s au contraire il

ſe porte plus mal. , Il faut par

conſequent que la maladie

vienne de la mauvaiſe qualité

- du



| GALANT. , 169

du ſang » qui requiert ſeule

ment la correction & purifi

cation. Or la Pleureſie venant

d'un ſang arreſté dans la par

tie malade , ne pouvant pas

librement circuler & paſſer

par les petits Vaiſſeaux, à rai

ſon de la viſcoſité, comme

j'ay demonſtré amplement

dans ma Lettre inſerée dans le

Mercure Galant le mois de

Juillet 1691. il eſt facile de

juger qu'il faut un 1emcde qui

abſorbe & deſtruiſe les aci

des,† coagulé & ren

du vi queux cc ſang , & par

ce moyen la maſſe ſangui
Mars 1694. *• •

*.
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naire devenant fluide & en

ſon premier eſtat, circulera

librement, & la nature atte

nuëra & diſſoudra le peu

qu'il ſera reſté dans la partie

offencée, & l'évaporera par

les pores. Mais accordons à

ces Meſſieurs, que deux ou

trois ſaignées ne portent pas

un prejudice conſiderable à

raiſon de l'évacuation du

ſang , n'eſt-ce pas faire un

grand mal que d'accabler un

malade par un remcde inutile,

& l'empécher d'avoir rccours

â d'autres remedes qui le

guerirontinmanquablement,
• - *

•

4.•--
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au lieu que les ſaignées épui

ſant les forces , rendent ſou

vent inutiles les remedes

• qu'on donne aprés ? Mais paſ

' fons plus avant, & voyons ſi

* ces Meſſieurs avoient raiſon

de purger le fixiéme jour de la

maladie. Ils pretcndent que

c'eſt dans le ſang que reſide

la cauſe du mal: Or le purga

tif n'eſt que pour emporter

les humeurs morbiques qui

ſont dans les premieres voyes

& ſequeſtrées par la nature,

par conſequent il ne ſçauroit

agir dans les veines. Que s'ils

ſouſtiennent que la nature les

P ij
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CIl a ſeparées,& qu'ils ſuivent

en cela le ſentiment d'Hipo

cratc, qui dit, · Concoéta ſunt

medicanda, il faut , cela eſtant,

que le malade ſe trouve mieux

our lors, car la nature ne fait

a ſeparation des mauvaiſes

humeurs, que lors qu'elle eſt

victorieuſe. Or elle n'eſt pas

victorieuſe, puis que le malade

ſe trouve plus mal ; donc le

Purgatif eſt donné mal à pro

pos. Aprés cela on donne l'E- ·

mctique , qui a les meſmes

indications que le Purgatif, ſi

ce n'eſt qu'il évacué particu.

lierement , & avcc plus dd

à p
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| violence les matieres les plus

viſqueuſes qui ſe trouvent

dans l'eſtomach ; & il eſt d'au

tant plus dangereux, que le

malade ayant eſté épuiſé de

fes forces par les ſaignées, le

Purgatif n'eſt plus en eſtat de

réſiſter à la violence de ce re

mede , & il eſt auſſi ridicule

à un Medecin de tenter ce

remede, aprés avoir épuiſé les

forces de ſon malade par les

ſaignées, qu'à un homme qui

ayant épuiſé les forces de ſon

cheval par la fatigue de la

marche d'une grande journée,

· voudroit à la fin de cette

- - P iij
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journée pouſſer ſon cheval à

toute bride pendant une heu

re, car ce cheval qui auroit

bien fourny à cela au com

menccment de la journée ,

eſtant dans ſes forces, crevera

ſous l'homme à la fin. Le

mauvais uſage qu'on fait de

l'Emetique, qui eſt d'ailleurs

tres-bon cn certaines mala

dies , ſi on le donne bien à

propos, eſt cauſe qu'il cſt déà

crié, & pour vous faitè voit

qu'on ſe ſert imprudemment

de ce remede,faute de cônnoi»

· ſtre la nature des maladits il

n'y a qu'à conſidcrer qucda
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pluſpart des Medecins s'en

ſervent uſuellement pour l'A-

poplexie, quoy qu'il n'y doive

eſtre employé que dans un

certain rencontre, parce que

ce n'eſt pas un remede qui

porte fon action jufques à la

cauſe de cette maladie. Par

exemple , un homme venant

de diſnerou de ſouper,tombe

cn Apoplexie; il eſt conſtant

que pour lors l'Emetique eſt

ſalutaire, parce que les eſprits

ayant perdu le mouvement ,

& ne faiſant plus de fonction

dans l'eftomachº, non plus

que dans les autres parties ,

- P iiij
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l'aliment s'y corromproit d'a-

bord , & porteroit obſtacle à

la gueriſon ; mais dés que l'E-

· metique a fait ſon effet, il faut

ſans perdre temps donner des

remedes qui combattent la

cauſe de la maladie ; mais en

tout autre temps que l'Apo

plexie ſurprend , l'Emetique

n'eſt d'aucun ſecours , car

l'Apoplexie n'eſt qu'une Pa

ralyſie univerſelle. C'eſt pour

cela quequand on guerit l'A-

poplexie, il reſtc une Paralyſie

particuliere cn quelque partie

du corps. Ainſi il faut donner

d'abord des remedes pene
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trans qui dégagent les eſprits,

&les mettent en mouvement,

à quoy l'huile de Romarin eſt

ſpecifique, priſe de la quan

tité de trente gouttes dans

quelque vehicule convenable.

A l'égard des crottes de che

val, données aprés avoir épui

fé les eſprits par tant de reme

des contraires, c'eſt en uſet

de meſme qu'un homme qui

en empoiſonneroit un autre ,

auquel, aprés qu'il le verroit

accablé des accidens du poi

ſon, il donneroit du contre

poiſon. Quand je vois don

ner des Cordiaux aprés un
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grand nombre de ſaignées, il

me ſemble voir un Duelliſte,

qui ayant verfé tout le ſang

de ſon ennemi, s'en va querir

du vin ou de l'E u de vie au

lieu le plus proche, pour luy !

reparer les eſprits ; & afin

qu'on puiſſe verifier ſi ce que

j'avance eſt veritable, je veux

donner à chacun le moyen

de ſe guerir de la Pleureſie,-

ſans qu'il en coute plus de

einq ſols. " , º i ,

i Dés que qulqu'un ſe trou

vsYa atteint dc la Pleureſie, ou

de quelque mal de coſté que

ce puiſſe cſtrc,il n'a qu'à pren
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dre lá peſanteur d'un gros ou

· deux de fucre en poudre Qu'il

le mette dans une petite taſſe

ou gobelet, & qu'il verſe ſur

ce ſucre vingt cinq ou trente

gouttes de veritable huile de '

Sauge, ce ſucre s'imbibera de

cette huile. Demelez-là un

peu enſemble, & jettez ſur

cette mixtion deux ou trois

cuilleréés d'eau de chardon

benit,ou devin d'Efpagne s'il

n'ya point de fievre, & le fu
cre ſe fondra dans l'cau avec

l'huile, car fans ſucre elle ſurt

nageroit l'eau, & aprés avoit

pris ce remede, il faut ſe bien



18o MERCURE

couvrir dans le lit, & ata

tendre la ſueur qui ſurvien

dra bien-toſt , & aprés la

ſueur le malade ſe trouvera

gueri, ou du moins tellement

ſoulagé, qu'il ne doutera pas

de ſa parfaite gueriſon en re#

prenant du† ' •

En voicy un autre qui n'eſt

guere moins efficace Prenez

un gros iuſques à un gros &

demi d'encens maſle en pou,

dre, meſlez le avec un peu,

de pomme cuitte , pour le

prendre comme un bolus, &

ºſez au ſurplus comme de-- : ,

l'autre. 2 , : - 2s : 1 ,
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' Il ſeroit à ſouhaiter, pour

le bien public, que Meſſieurs

· les Magiſtrats de Police, fiſ

ſent faire l'experience des re

medes que je mets en avant;
car - ce ſeroit le veritable

, moyen de faire connoiſtrc

l'abus de la ſaignée, & de por

ter-Maſſiºurs les Medecins à

la retherche des remedespro

ºres pour la gueriſon des ma-.

adies Cependant, j'oſé eſ-.

perer Monſieur , que ſi j'ay

le bonheur que mes ſenti

mens ayent voſtre approba- ,

tion, ma Lettre ſera auſſi uti

le au public quéje me le ſuis
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propoſé. Je ſuis voſtre &c.

| En vous parlant du chan

·gement qui a cſté fait dans

lcs Intendances, je vous ay

mandé que M Ferrand avoit

eu cclle de Dijon. La con»

noiſſance qu'on a de ſes

grandes qualitez eſt cauſe que

dans toute la ProWince cette

nomination a fait donner de

grandes marques de joye.C'cſt

ce qui a obligé M'Blanchard

à luy adreſſer ces Vcrs. : ,

- | | · | · | | | | !

, ſl

à - ' - : - ， j
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A M FERRA ND,

Intendant de Bourgogne &

« low de Breſſe. :

| o rs Lºt n º 4.2 Lat .

· - º 'o'yis, le plus grand de mes

- | * -- Rois , º - º - º

| Secondant les deſºins & les vaux

ºº2 - d'un grand Prince,

: T établit dans cette Province, , .

. Pouvoit-il faire un meilleur choix ?

- 2ue de plaiſirs pour nous ! quelle

- /ource de joye !

Le fameux conquerant, le Heros qui

| t'envoye , , , .

| Illuſtre & ſage Magiſtrat,

« Ne pouvoit nous marqueravecque

| plus d'éclat

Les ſoins dont ſa bonté royale,

· Pour ſes Sujets toujours égale ,
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* se charge parmy les horreurs

D'une Guerre, dont ſa ſageſſe à

· Ne nous laiſſe que les frayeurs , .

Tandis que ſes Rivaux, honteux de

leur foibleſſé , -

En /ouffent tous les ans les cruelles

rigueurs. - -

Par ton eſprit ſi beau que rien ne

l'embaraſſe , -

Par ta grande cupacité · · ·

Fais bºiller tes talens en ºute Dignité

' où l'Auguſfe Loiiis te place.

- Fais voir par cette habiletè,

Si naturelle danr ta Race,

-Que l'Aigle du Conſeil a les yeux

ſº percans , - -

.Que rien m'échape à ſa lumiere.

suy dans cette penible & brillante

C4Yr/eye

ZJn naturel heureux, l'équité, le bon

ſems , . · · , \ -- . - - *
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Source de gloire inépuiſable ,

JFidelles guid s des Ferrands,

D'une ſage conduite infaillibles ga

, rans.

La faim toujours impitoyable,

De Belone & de Mars Compagne re

· doutable , · , · ·

Commençoit à nous alarmer.

Ta parois , & d'abord l'air ſeul de

f0/4 age + -

Nous eſt un aſſuré préſage

#e tu viens pour la deſarmer.

Nous en ſentons déja l'agreable avan

, , tage » !

Acheve d'arreſfer par ton integrité,

Par ton exactitude & par ta vigi

la nce , -

· A la gloire de noſtre France,

Et du rgne de l'équité

Les deſordres, les maux qu'on craint

de tout coſté,

Mars 1694 ' Q.
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, Cruels enfans de l'indigence ，

Par tes ſagrs conſeils & par ta fer

- mrté, : ' ' ' ' .

Par ton credit puiſſant dans uve Cour
heureuſe , e ' . · · ·

Empêche de nos Bleds la traite dam
gereuſe. •

-

suy dans un cours ſî g'orieux

Du fameux de Harlay les vertus émi

/4t/ºffſ »

Parmy nous encore preſentes.

Sur un ſi beau modele on ºſº toujours

keureux , . -

L'amitié vous unit par des chaiſaes

· charmantts, - -, , *

ZJne meſme vertu vous anime tows

deux, , • | -

Fais que de ces Climats l'abondance

exilée, -

Revienne inceſſamment par resſºins
rappellée 2 ° - • . » • -

-, •

， y

- v - •

- , i Q y # t * :
• " -
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Es le Riche & le Pauvre également

" contens,

Flatez de voir des jours plus ſeurs
• & plus tranquilles ,

· Attendront que de meilleurs temps

Ramenent le repos & la paix dans

de Villes,

Et la recolte heureuſe en mes fertiles

champs.
-

*

Voicy d'autres Vers qui

ont eſté faits en faveur d'une

jcune Veuve, qui n'ayant eu

qu'une ſanté languiſſante pen

dant trois ou quatre années

· de mariage . a repris tout ſon

brillant depuis qu'elle eſt re

devenuë maiſtreſſe delle-meſ

IIlC, - :|

--- - l

Q ij
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3 ' s º , , , ..º- • • • _ . .

Vous triomphez, charmante Ifiſ,

Vo ; appas & vos airs fleuris

Ramenent le printemps de vos belles

années. · · ·

Ace rare plaiſir je ne vois rien d'égal,

Vos graees eſtoient deſtinées

Aſurvivre un Hymen qui leur eſtoit

fatal. - , • -

Par vos ſoins & par voſtre adreſſe

Tout paroiſ rfîeurir ch 2 vous,

Mais craignez de l'Amuur les char

mes & les coups,

Sage conſeil, mais lafoibleſſe

Eſt naturelle à lafeun ſſe.

Les beaux jours, les airs conque

7'4/7 $ -

Par des chemins cachez menent à

l'hyménée , ·

Au Temple le concours d'Amis & de

P4rč/7J 2 , -

à
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• Le caur ſurpris , la main donnée,

Pour vos appas charmans trop cruelle
0urnee , | --

De leur perte prochaine infaillibles

garans. -

u'on eſt heureuſe, Iris, quand on

eſt ſa maiſtreſſet |

-Quel plaiſir de piſſer ſa brillante

jeuneſſe

Chex.ſoy, ſans maiſtre,en liberé,

Et juſyu'à ſoixante ans conſerverſa.

Beauté !

On a parlé ſi differemment

de la courſe qui s'eſt faite ,

de Paris à Verſailles, & de

Verſailles à Paris , que vous

ne ſerez pas fachée d'en ap

prendre le veritable détail.

Y
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Six Jumens noires ont fait

cette courſe; elles ſont Hol

landoiſes, & leurs queuës é

toient coupées à l'Angloiſe,

ainſi que leur crin. Elles ont

ſervy à tirer le Canon duPrin

CC d'Orange, & ont eſté pri

ſes à la Bataille de Steirker

ke , & ayant enſuite efté ex

poſées en vente, M le Duc

d'Elbeuf en acheta quatorze.

Il fit un attelage de ſix des

plus vigoureuſes avec lefquel

les il alloit fouvent de Paris

à verſailles , & en revenoit

· en fort peu de temps. Ce

Prince citant un jour avec

-



- … »

·

-
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pluſieurs Perſonnes de quali.

té , on parla de la viteſſe &

de l'haleine de ces Jamens ,

ce qui donna lieu à un pary

clºtrc ce Due & Mr de Chc-.

meraut , de quatorze cens

Loüis d'or neufs. M" de Che

meraut paria que les Jumens

de M" le Duc d'Elbeuf eit

partant de Paris de deſſous la

Porte de la Conference , ne

pourroient aller juſques à la

grille de Verſailles , où ce

Duc ſeroit obligé de faire

tournef ſon Brancart avec les

fix Jumens, autour d'un pi

lier dreſſé devant la premie

:

-
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régrille, repartir de là pour

Paris, & arriver en deux heu

res de temps à la Porte de la

| Conference ,où il ſeroit obli

gé d'cſtre avant que la ſecon

de heure fuſt fonnée Les par :

ties prierent Monſieur le

Ptince de Conty , dontola

grande integrité eſt connue,

de vouloir bien leur faire

l'honneur d'eſtre jage de la

courſe & du pary, Mº d'El

beuf & M de Chºmeraut

convinrent cnfemble d'une

Pendule que l'on fit mettre à

coſté de la Potte de la Con

fercncc, où Monfieur le Prin

C€

|

•4

t
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, ce de Conty voulut bien de

meurer pour voir commen

· cer & finir la courſe. Le

· Cocher de M', le Duc d'El

bcufmena les Jumens à Ver

failles , avec le Poſtillon de

M' Bontemps le jeune. Il y

avoit un ſecond Brancart at

telé de quatre autres Jumens,

afin que ſi le premier venoit

· à caſſer, on puſt ſe ſervir de

celuy qui ſuivoit, ſelon qu'il

avoit eſté arreſté par les Pa

rieurs. Ce brancart eſtoit me

né par le Cocher, & par le

, Poſtillon de M" le Comte de

Rouſſy. Ils arriverent à Ver

Mars 1697. . R
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ſailles une heure & une minu

te aprés leur départ M'd'El

beuf ſuivoit avec pluſieurs

perſonnes de qualiré. Il ne fit

· point preſſer ſes Chcvaux en

allant, & il eut la précaution

de faire mettre ſon Poſtillon

à gauche , & à dtoite en reve

nant. Si-toſt que l'on eut tour

né autour du pilier où le Roy

eſtoit, M'd'Elbeufmonta ſur

· le ſiege du Cocher , & fit

donner du Vin d'Eſpagne à

ſes Jumens par ſix Palfreniers,

qui attendoient pour cela. Il

partit auſſi-toſt aprés, & tou

· te la courſe, tant pour aller

que pour revenir , ne dura
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qu'une heure & cinquante

_trois minutes.Ainſi ce Prince .

•gagna le Pary avec l'applau

·diſſement de la Cour & du

| Pcuple , dont le c hcmin ſe

· trouya bordé depuis Paris juſ

· ques à Verſailles. L'intereſt

· n'a pas fait entreprendre cette

| courſe à M le Duc d'Elbeuf,

puis qu'elle luy a couté plus

· de cinq cens piſtolcs. Il fait

· nourrir onze Jumens au Vil

lage de Neüilly, & pour les

· mettre en haleine , on leur

donnoit ſouvent la ſuée dans

le Bois deBologne, où ce Prin

cc avoit fait arpenter la lon

- R ij
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gueurdu chemindeVerſailles,

pour voir s'il réuſſiroit. Il fit

ce chemin pluſieurs fois en

moins de deux heures, & il

alla mefme & revint pluſieurs .

autres fois de Verſailles en

auſſi peu de temps avec les

quatre Jumens qui eſtoient

moins bonnes. Cependant il

avoit toujours à craindre,

tous les accidens eſtant contre

luy, & devant faire gagner

les Parieurs. Cctte coùrſe ſe

fit le premier jour de ce mois,

le temps eſtant tres- beau &

tres-favorble. Quoy que M'

le Duc d'Elbcuf ſe cruſt com:
------
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me aſſuré de remporter l'a-

vantage, il voulut bien met

tre de part avcc luy dans la
gageureMadame de Bouillon,

Madame de Polignac , Ma

demoiſelle de Menetou, Fille

de Madame la Ducheſſe de la

Ferté, Mº d'Armagnac, M" lc

Prince Camille, & quelques

autres; mais lors que le gain

a eſté partagé à tant de per

ſonnes, la gloire de la courſe

eſt demeurée à luy ſeul. Ce

Prince a fait de grandes lar

geſſes, tant à ceux qui ont eu

ſoin de nourrir les Jumens,

qu'au Cocher & aux Poſtillons

R iij
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qui les ont menées. Voicy un

impromptu fait par, Mº de

Vertron, ſur le ſujet de cette .

courfe , adreſſé à M le Duc

d'Elbeuf | |
· · · · ,

CEſ un de mes étonnemens,
.Qu'en moins de deux heures

- de temps, · r

' C'n train bien attelé s'en aille, .

Et revienne auſſi-toſt à Paris de Ver

- ſaille. : ( · · · · ·

, Ma foy, les Chevaux d'Apollon,

Au prix des tiens ne valent pas la

maille ;' -

on en eſt tout chagrin dans le ſacré

vallon , - - ,

Et meſme le Cheval Pegaſe ,

Auprés de tes Chevaux paſſeroit

pour un Aſº. -

4,
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· le temeraire Phaëton

: Ne valoit pas ton Poſtillon ;

De tes Chevaux chacun admire l

| viſfſe. . -

" Pour moy, j'admire ton adreſſe,

: Et ſuis charmé de ton grand cœur,

· Qui ſoupirantpour la rictoire,
- Court toujours avec même ardeur .

, Daws lu carriere de la gloire.

Vous avez entendu parler

d'un grand nombre de Co

lonnes , qui ſont à Paris ſur

le Quay , entre la Porte de

la Conference & le Cours ,

dans une avanr-court du Pa

lais des Thuileries, & dont

il reſte encore un fort grand

nombrc à Toulon, qui doi

R. iiij
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vent sſtre tranſportées icy Je

†ces colomnes viennent de Le- !

bida, autrement Leptis , Ville '

ancienne détruite , & dont le

Territoire - eſt aujourd'huy

ſous le gouvetnemcntdcl'Etat

de Tripoly , mais voicy quel

que choſe de plus curieux ſur

ce ſujet. C'eſt une Lettre de

M" Durand , jeune Gentil- .

| homme , qui ayant eſté à Le- !

bida,y a rematqué avcc ſoin '

tout ce qu'il a cru digne dc la !

curioſité de ceux qui aiment : «

les Antiquitez, & cn a fait

une Relation qu'il a envoyée

|:



#
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de Tripoly.On m'en a donné

une copie, dont je vous ais
part.º : ia v ^giacloº ·

' , , , , , ºt •

• LEBITA lieu ſitué à trente

cinq lieués de Tripoly, au Le

vant, effoit prémierement ap

pillé Leptis , ſuivant un viril

JA)teur Anglois qui parle en ces

termes, de l'endroit oà ſe voyent

entore les débris dont je vais vous

parler. Voicy ce qu'ildit. . ,

si Leptis magna eſtoit ainſi

appellée pour la diſtinguer

d'une autre Leptis qui eſtoit

| tout proche; de l'autre coſté

de la Rivicre. Il y avoit un

-
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autre Bourg appellé auſſi Leps

tis. Les Romains s'eſtant ren

dus Maiſtres de ce Pays,

premierement occupé par

des Grecs, joignirent ces Pla

ces enſemble , & en firent

une tres-grande Ville , tres

· riche , & fort renommée ,

qu'ils appcllerent, Tripolis .

Elle a eſté détruite plu- .

ſieurs fois par l'irruption

des differents Peuples , re

baſtie auſſi pluſieurs fois, &

enfin tout à fait abandonnée.

Tout ſe raporte à eela, les trois

Villes que le nom de Tripolis ſi

gnifie, la ſituation , la quantité



-
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prodigieuſe de debris , & le peu

d'apparence que les deux lieux

qui ſont nommez de ce nom ;

ſçavoir, cette Ville & une autre

petite habitation à quarante

lieuës d'icy, au Ponant, appel

lée dans les Cartes Tripolis

Vetus, dans leſquels il n'y a

nulle marque d'antiquité, ny

apparence de Riviere , &r qui

ne ſont pas dans la ſituation

· dont il eſt parlé, ſoient autre cho

ſe que Leptis magna. -

| Quoy qu'il en ſoit, il faut que

ee lieu ait eſté extrêmement ſu

perbe , puiſque l'on y voit encore

' trois choſes incomparables, la
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magnificence du Port , qui eſt

entierement comblé, un Cirque

d'une grandeur prodigieuſe, que

l'on diſtingue aiſément, c un ,

eſpace de prés de deux lieuës le

long de la Mer tout bordé de"

murailles , & d'une lieuë de

la gur en terre, & les environs

de ta Ville tout remplis de Ba

tiſſes cg de monumens. Le Port

reſſemble à la Figure marquée

A dans la Planche. Il efl d'une

étenduë & d'un travail prodi

gieux , tout entouré de pierres

· taillées au Ciſeau. A l'embou

cheure eſtoient deux Tours, qu'il

eſt facile de diſtinguer, & imme
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diatement aux deux coſtez de

l'entrée , il y a encore des degrez

qui vont juſques à la Mer. On

voit auſſi encore là des reſles de

Colomnes rompuës. Des deux

coſtex du circuit du Tort, on

trouve d'eſpace en eſpace des de

greÂ faits, mais non pas ſi beaux

gue ceux des terraſſes des Tuille

ries, & tout autour des LAma

res de pierres qui ſervoient au

trefois aux Vaiſſeaux.Vis-à-vis

l'entrée du Tort , le circuit ſe

reduit en quarré , & aprés une

, platte forme, on y monte encore

vingt-cinq degrez fort larges,
derriere leſquels il y a cinq
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voûtes & des debris de Marbregr

de Colonnes.Apparamment il y

avoit là quelque magnifique lage

où les Baſſimens alloient rendre

raiſon de leurs voyages, s,

# raye que#
le circuit marque une ouverture

particuliere par où la Riviere ſe

rendoit dans la Mer ſous une

voûte pour ne pas gaſter ny in

commoder le Port, qui eſt tout à

fait comblé.Le Cirque ſitué du co

ſtédu Levant le long de la Mer,

eſt incomparable. Il eſt à peu prés

de la Figure marquée B dans la

planche,ayant plus de douKe cens

pas de longueur ſur trois cens de
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large. Il a quinze ou ſeize de

grez tout autour, preſque encore

entiers.Le quarré en deça eſtoient

des arcades par deſſous leſquelles

· on paſſoit. Il y en a encore des

reſtes ſur pied, -

L'endroit que vous voye{.

marqué au milieu, autour du

· quel apparemment les Chariots

& Chevaux couroient , eſtoit

· remply de Colomnes , Piedſ

· taux, & de Figures de Mar

· bre. On y en voit pluſieurs re

, ſies tout delabrez. Il y avoit

des traverſes d'eſpace en eſpace

pour deux perſonnes de front, &

· aubout une eſpece d'Amphiteatre
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en rond. Derriere , au bout du

grand Cirque, eſfoit une grande

arcade qui ſortoit dehors.

Le corps de la Ville, comme on

le diſtingue facilement,eſt preſ

que de deux lieuë, le long de la

| Mer, tout bordé de murailles de

Tierre de taille ; en des endroits

on voit encore le cordon. Il y a

dans cette muraille des pierres

avec des Inſcriptions Romaines,

miſes ſens deſſus deſſous, @r ſans

ſuite, ui marquent que des Bar

# ont voulu renouveller.

Le plus large de la Ville en terre

n'eſt pas de plus d'une lieuè , la

Muraille ſe peut ſuivre preſque



6A#lANT i 2o9

· par tout.Une des portes de laVil

| le qui eſſoit de douze arcades,er

dont on en voit encore trois ſur

· pied,reſſemble à un Arc de triom

phe» les autres à demy, •

| | On a tiré de cette Porte plu

ſieurs Colomnes de Marbre, &}

trois entre autres qui ſont encore

à la Marive, & qu'on n'a pû.

- embarquer à cauſe de leur groſ

- ſeurey longueur, eſtant de vingt

- cinq pans de tour ſur quarante

de long Cette Porte répondoit

au Palais , ou au Temple , ou

peut-eſtre à tous deux enſemble;

quoy qu'il en ſoit, il eſt impoſſi

ble de vous dêcrire la magnifi

Mars 1694. S
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cence des reſtes de ce lieu.

On n'y connoiſt aucune re

gularité. C'eſt une tres - vaſte

étenduë , pleine de Batiſſes de

groſſes Tierres , eſpece de Mar

bre, ſans chaux ny ciment ,

mais qui eſtoient liées avec du

fer, & en dedans toutes cou

vertes d'un Marbre vert dont on

trouve quantité de morceaux de

l'épaiſſeur d'un doigt, qui la

pluſpart ont eſtéportez àConſtan

tinople. On a tiré de cet endroit,

tant pour Conſtantinople autre

fois, que pour nous à preſent plus

de ſept ou huit cens Colomnes, &

il y en a encore plus de trois à
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quatre cens , tant enterrées , que

rompuës & mangées du temps .

je n'en ay veu que dix de tres

entieres. Cet endroit eſtoit ſans

#º le plus ſuperbe de la Vil
(',

-

-

· Le reſte eſt une infinité de Baſti

mens les uns ſur les autres, moi

tié comblez de ſ ble, c plu

ſieurs raſez juſqu'au fondement,

mais tous de T'ierres de taille,

&ſurtout une ſi grande quan

tité de Colomnes de toutes ma

nierei, la plus grande partie de

Marbre , rompuës cr ron

gées, qu'il ſemble que la Ville

ait eſté baſtie deſſus. Il y en a

- S ij
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une douzaine qui paroiſſent

entieres, mais ſi l'on creuſoit le

ſable, on en trouveroit quantité

d'enſablées. Les environs de la

Ville ſont pleins de Batiſſes rui

mées & de reſtes d'habitations,

dont voicy les principales. Une

Muraille épouvantable de quin

ze pas d'épaiſſeur avec des ſou

tiens d'eſpace en eſpace de douze

pas en quarré. Cette AMuraille

eſt encore de trois cens pas de

long, la Riviere dont elle de

tournoit le cours l'ayant enfoncée,

malgré ſon épaiſſeur ; @ quoy

qu'il n'y coule point d'eau l'Eſié,

c'eſtoitpour la deſtourner du Port,
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qu'elle nelaiſſoit pas # #
der. Elle eſt à demi-lieuë de la

Ville. A un quart de lieuë , d'un

autre coſté,les debris d'un Tem

plc aſſez grand avec les marques

d'un Village; trois Aqueducs, un

grand @r deux petits , des Ba

tiſſes, figures de Tours en quarré,

avec des figures du Soleil &°

d'animaux# apparemment

pour orner les chemins, ou à la

memoire de quelqu'un; car il y en

a quantité, & qui ſont tres-éle

vées, les unes quarrées , les au

tres en pointes. A une lieuë au

Ponant le long de la « Wer, les

marques d'un tres-gros Village
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bordé de murailles, reſtes de

Forts & de Citernes ; aux envi

rons de la Ville les reſtes de

quantité de Citernes ſouſterraines

@y magnifiques par leur gran

deur , mais toutes comblées de

able.Comme il ne pleut pas icy

l'Eſté, ce ſont apparemment toutes

les Citernes de la Ville comblées

| qui ont fait abandonner un

Tays ſi beau que celuy là. Voi

cy les inſcriptions que j'y ay

trouvées.je les ay tirées fidelle
ment. Il y a ſujet de croire que

les grands ſoins que les Barbares,

ont pris de les détruire, ont fait

qu'on n'en trouve pas de plus
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conſiderables, ny en plus grande

quantitè, ou s'il y en a, elles

ſont enſablées.

Sur un piedeſtal de CMarbre

blanc, de la hauteur de quatre

pieds, en écriture comme celle

d'aujourd'huy, ainſi que toutes

les autres , dont je feray men

tion , on lit ſur une des Faces. .

· Divina ſtirpe progenito.

D. N. Fortiſſimo Principi,

Valentiniano. Victori pio»

Felici. ac Triumphatori,

Semper Auguſto.

Flavius Benedictus , V. P.

Preſes Provinciae

Tripolitano Numini,
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| Majeſtati que ejus,

Semper devotus. -

Sur l'autreface du meſme Pie

deſtal il y a. -

Digniſſimo, principali,

· Innocentiſſimo puero ,

T. Fabio Vibiano juniori;

Pontifici Duro Viro filio,

Ac CollegoT. Flavi Frontini,

Heraclii, in parvulis annis,

4 Exibentio Aqualiter

Voluptatum genera Patris

Sui ſtudiis, populi ſuffragio,

Et decreto Ordinis.

· Sur pluſieurs pierres au milieu

de la Ville , éparſes & ſans ſuite.

Trajano »

Amilia,

r
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Amilia ,

Divi Trajani. - - º

Nerva - • -

Imp. VI. Coſu.

Imp. Galba

pro Repu.

· C. Pomponius R.

Proimp. provive,

Bombei, no.

Sari Divi Nervae

Max. Trib por XI III.

Colonia Vulpia Tr.

Cum ornamento. .

Q. Pompa -

1O , CCIta

li,ex de

creto Or ·

Mars 1694. T
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| dinis Rom. · ·

· Sur une petite pierre quarrée.

En groſſe lettre ſur le bord de

la Mer , les autres eſtant ſans

ſuite. -

I M P. CAE S.

· Hors la Ville,ſur une pierre,

qui eſt preſentement dans une

muraille,

Pulcretio *

Creſſenti · · · ·

Bono filio

Bono fratr.

| Pulcretius ,

Rogatinus, |

Pater feci. · ·

Sur une autre pierre, dont on

, · •
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s'eſt ſervi encore dans une mu

raille.

Domitiae Roga,

Tul. vixit,

annis XXI I I.

M. Jullius,

Cethegus ,

Phiciſſiam, Uxori,

Cariſſimae fecit. .

En un autre endroit.

D. M.

L. C L.

Perpe.

Tui pro

Bati

Vixit ann.

XX.

T ij
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Sur une autre pierre , en Grec ,

Latin , & Arabe.

Birichi Baſiliei, . …

Mater flodi Medici.

l) I O S I A T RO S en lettres

Grecques, & le reſt en Arabe.

En pleine campagne.

Rutilius Victor -

Vixit annis X I.

· La Chirurgie pouvant

eſtre miſe au nombre des

choſes les plus neceſſaires,

& les plus utiles à un Eſtat , la

Compagnie des Maiſtres Chi

rurgiens Jurez de Paris, aprés

avoir acquis un fond dc terre



GALANT. , 22t

proche les Ecoles Royales de

Chirurgie,acrû ne le pouvoir

mieux employer qu'à la conſ

truction d'un Amphithéatre

Anatomique plus été du&plus

cómode que celuy cù clle fai

ſoit autrefois ſes Actions pu

bliques, afin qu'il puiſſe con

tenir le grand nombte d'Eco

liers qui viennent de toutes

parts, dans le deſſein de s'inſ

truire & de profiter des Le

çons Anatomiques & Chirur

gicales que Meſſieurs Bienaiſe

& Roberdeau ont fondées,

depuis quelques temps , pour

eſtre faites dans les deux prin

•

T iij
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cipales ſaiſons de l'année.

A peine commençoit-on cet

Edifice, que ſur le bruit qu'il

fit dans Paris, M. Perrault, de

l'Academie Françoiſe , en

voya à la Compagnie le Ma

drigal que vous allez lire.

on èleve en nos jours un vaſe

Amphithéatre

Pour le bel Art qui ſçait guerir.

Rome en faiſoit conſtruire en ſon

culte idolatre

Pour des Gladiateurs qu'elle y fai

ſoit mourir.

Redouble X. voſtre ardeur, ſignalex.

voſtre Kele,

Vous, qa'à ce grand deſſein appelle

un heureux ſort.
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, on doit une gloire immorrelle

A l'Art qui ſurmonte la mort .

Cet Amphithéatre enrichi

d'ornemens convenables, eſt

conſtruit à la maniere d'un

Temple antique. Ses princi

pales faces répondent aux

quatre Points du monde ; il

eſt de figure octogone, &

couvert d'une coupe qui ſe

termine par une lanterne à

l'imperiale, qui porte une

Couronne de France.

, Mº Meuriſſe, Maiſtre Chi

rurgien Juré à Paris, ayant

fait graver la veuë de cet Am

phithéatre, & l'ayant preſen

· T iiij
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tée à M du Tertre, Chirurs

gien ordinaire du Roy, fut

engagé par luy à donner l'ex

plication de cette Eſtampe,

parce qu'elle peut ſervir de

Leçon courte & ingenieuſe ,

pour apprendre aux jeunes

Ecoliers qu'ils ne peuvent ja

mais exceller dans leur profeſ

ſion,fi la nature,le ſçavoir, &

l'exercice ne travaillent de

concert à les perfectionner,

L'Eſtampe offre d'abord

- aux yeux , dans un rouleau,

cet Amphithéatre, au devant

duquel , le Peintre par un

trait ingenieux de ſon Art, a
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· mis pluſieurs perſonnes de

differentes Nations & de tou

res ſortes d'Etats, pour deſi

gner la hauteur & les autres

dimcnſions de cet Edifice.

| | Ce deſſein eſt ſouſtenu par

quatre Figures allegoriques &

miſterieuſes , qui ont quelque

choſe de ſi agréable, qu'elles

font deſirer à l'eſprit de ſça

voir ce qu'elles ſignifient.L'u-

ne rcpreſente Apollon, Dieu

de la Medecine & de la Chi

rurgie, attentif à conſiderer

la beauté de cet Amphithéa

tre. Il eſt aſſis ſur un nuage ,

ayant la teſte environnée de
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lumieres, pour montrer que

c'eſt le Soleil qui par ſa cha

leur , échauffe la Nature en

general , & donnc en parti

culier la force & t les vertus

aux Animaux, aux Vegetaux,

aux Mineraux & aux Metéo

res, dont l'on ſe ſert dans ces

profeſſions, pour la gueriſon

des maladies. Ce Dieu tient

dans ſa main une Lire, inſtru

ment qui matque la Paix, la«

quelle eſt ſi neceſſaire pour

cultiver les Sciences & les

beaux Arts. L'habillement

d'Apollon eſt fait d'une dra

perie changeante, pour faire

#



GALANT. 227

connoiſtre qu'il preſide à la

Medecine & à la Chirurgie,

comme à la Poëſie & à la

Muſique.

| La Figure qu'on apperçoit

au deſſous d'Apollon, repre

ſente la Chirurgie, ſous l'i- .

magc d'une perſonne jeune,

bien faite,& dans une attitude

majeſtueuſe. On l'a peinte

telle , pour ſignifier qu'une

jeuneſſe mûre & vigoureuſe,

a dans cet âge plus d'art &
de genie , qu'une vieilleſſe

qui eſt preſque toûjours ſuivie

de peſanteur & de foibleſſe.

La teſte lumineuſe de cette



228 MFR ^{jR E

fcmme, aſſiſe ſur un nuage,

montre l'excellence de ſon

origine. Il eſt aiſé de voir à

ſon air qu'elle eſt contente,

particulieremcnt depuis que

le Roy l'a protegée en plu

ſieurs cccaſions, qu'elle a eu

l'honneur d'avoir contribué

de ſes foins à la ſanté de ce

grand Monarque, & qu'enfin .

ſon ſecours eſt aujourd'huy ſi

utile aux Generaux , aux Offi

ciers & aux Soldats dans ſes

Armées. -

* La Chirurgie donne des

marques de ſa joye, en mon

trant de la main droitc, le
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nouveau Temple qu'on vient

d'élever à ſa gloire. L'œil

que l'on remarque au milieu

de cette main , nous apprend

que le Chirurgien ne va point,

pour ainſi parler, à tâtons dans

ce qu'il fait, mais que ſes opc

rations ſont prefque toutes

évidentes, ſûres & infaillibles.

Elle tient de la main gauehe

le Bâton d'Eſculape en forme

de ſceptre, pour marquer l'au

torité raiſonnable qu'elle doit

avoir ſur les Malades, lors

qu'elle leur fait comprendre

la neceſſité de ſouffrir les o

perations. Les nœuds de ce
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Bâton ſont les difficultez qu'il

faut eſſuycr pour parvenir à la

perfection de l'Art. Le Ser

pent ſignifie , non ſeulement

que la chairſalutaire de ce rep

tile entre dans la compoſition

des Antidotes , mais encore

· que toutes les applications de

la Chirurgic ne tendent qu'à

renouveller la ſanté des hom

mes, commeleSerpent renou

velle ſa peau tous les Eſtez ,

& qu'enfin ceux qui exercent

cet Art, ont beſoin de pru

dence, dont il eſt le ſymbole.

Les Livres d'Hipocrates & de

· Galien,ſur leſquels elle s'ap
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puye† aſſez que ſi

clle vient heureuſement à

bout de ſes entrepriſes, ce ne

peut eſtre que par les conſeils

de ces Auteurs fçavans & ex

perimentez, à la difference
des Empyriques , qui dans

leurs manieres, ne ſuivent ny

methode, ny autorité. Quoy

que l'habit de cette jeune Da

me ſoit de pourpre, l'éclat de

cette étoffe n'eſt pas tant pour

· marquer la couleur du ſan

qu'elle eſt ſouvent forcée de

répandre, comme le vulgaire

pourroit ſe l'imaginer, que

, pour faire entendre qu'elle n'a

· º,
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pas moins de zele que de cha

rité pour ſecourir les pauvres,

de meſme que les riches dans

les maladies les plus conta

† Ce n'eſt pas encore

ansun miſtere particulier,que

l'agraphe qui attache ſa dra

perie ſur ſon ſein , eſt formée

d'une Fleur de lis rayonnante.

Elle declare par cette piece

honorable, que la Compagnie

des Maiſtres Chirurgiens Ju

rez de Paris, doit ſon établiſ

ſement au plus ſaint de nos

Rois , & que Loüis XIII. de

triomphante memoire, a bien

voulu ajoûter en faveur de ſa
- -

1 - *
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naiſſance , une Fleur de lis

d'un caractere diſtingué, aux

Armes de cette Communauté.

La Boëte que la Chirurgie a

auprés d'elle, eſt pleine d'un

baume précieux , dont elle ſe

ſert à guerir les Playes; & le

Coq qu'on voit à ſes coſtez ,

outre qu'il eſt un Oyſeau ſo

laire, & qu'on le ſacrifioit à

Apollon & à Eſculape , eſt

encore le ſymbole de la vigi

lance, vertu ſi neceſſaire aux

Chirurgiens. ·

· La Figure qui eſt vis à vis

d'Apollon eſt le Genie de la

Chirurgie. Le Pcintre l'a re

· « ZMars 1694. v



234 MERCURE

preſenté comme un jeune

homme preſque nud, ayant

des ailes au dos, pour montrer

qu'il eſt élevé au deſſus du

commun des Arts par l'utilité

de ſes inventions , qui ont

pour objet le plus noble de

tous les eſtres, pour faire con

noiſtre que rien ne doit l'em

baraſſer dans ſes reflexions, &

que c'eſt dans l'âge adulte, où

le ſang faiſanr plus d'eſprits

que dans la vieilleſſe, ces eſ

prits s'élevent auſſi dans ce

temps là avec plus de rapidi

te au cerveau, pour inventer

des moyens qui le conduiſent
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aux differentes fins qu'il ſe

propoſe. C'eſt en ce ſens qu'un

Auteur moderne a dit, que

le Genie eſt une diſpoſition heu

reuſe de l'eſprit, dont on eſt re

devable à la Nature, & qui le

rend propre à imaginer prompte

ment & facilement pluſieurs

choſes, afin de réüſſir dans ſes

cntrepriſes. La flame ardente

que ce jeune homme a ſur la

teſte , marque le feu dont

on doit eſtre animé , pour

ne ſe rebuter jamais de :

la peine qu'il faut prendre ,

lors que l'on veut travailler

aux Découvertes Anatomi

V j
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ques , ou quand il s'agit de

ſuivre la Nature dans ſon

cours & dans ſes mouvemens.

· On conçoit encore par ce feu

qu'il eſt impoſſible de prépa

rer une infinité dc remedes

utiles, & de faire beaucoup

d'operations, ſans le ſecours

de cet Element. Sa robe d'un

ve rt naiſſant, ſignifie que ſi

le Chirurgien s'étudie ſou

vent à corriger les defauts de

la Nature par l'excellence de

ſon Art , ce n'eſt que dans

l'eſperance qu'il a d'en tirer

de la gloire & une honneſte

recompenſe, qui ſont les deux
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plus puiſſans motifs pour ai

guiſer l'eſprit de l'homme,

& le faire réuſſir dans les ou

vrages les plus penibles. à

A l'égard de la Renommée,

placée au deſſous du Genie,

elle n'a preſque pas beſoin

d'explication , car il n'y a

perſonne qui ne ſçache que

dans cette diſpoſition , elle

va publier par tout la perfec

tion où la Chirurgie eſt par

venuë ſous un regne ſi éclai

ré. Sa draperie d'un Bleu

celeſte , fait connoiſtre qu'-

elle ne ſe rcpoſe jamais, &

qu'elle cft preſque toujours
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dans le vague des Airs, pour

apprendre en tous les lieux

les nouvelles Découvertes

qui ont enrichi cet Art.

Quand l'Amphithéatre ſe

ra achevé, on en donnera une

deſcription plus eſtenduë &

plus reguliere à la fin d'un

Ouvrage qui paroiſtra dans

peu , & qui aura pour titre ,

Hiſtoire de la Compagnie des

AMaiſtres Chirurgiens de Paris »

dans laquelle on fera voir

l'origine & l'excellence de

· la Chirurgie ; le temps où

l'on préſume qu'elle fut ſepa

tée de la Medecine ; l'établiſ
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ſement de la Compagnie des

Maiſtres Chirurgiens de Pa:

· ris; ſon progrés, & l'état où

elle eſt aujourd'huy. Cepen

dant pour donner un avant

goût des peintures qui orne

ront le dedans de la coupe ,

on peut dire qu'on y verra

les Medailles des Auteurs les

plus celebres de toutes les E

coles de l'Univers, avec des

· inſcriptions convenables, au

deſſus deſquelles & dans le

lieu le plus élevé, la medaille

du Roy paroiſtra toute bril

lante ſous la figure d'Apol

lon avec cet Hemiſtiche à

l'entour.
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. s Nobisinon alter Apollait y

5 OnI l'a rendu cn François

par ccs quatrºyers mqo # 2b

Tandis qu'aux champf de Mat»

- animez par la gloire»ub iriot

Nos Guerritrs ſous LQUIS ver
à lent à la victoire , a 22 | 1t1o%

Nous tºvºllºns ch paix dans
- ce doéte Sallon 22577 51jtii59

Et nos Chirons Françºis n'ont
- point d'autre Apollon. niA'i

| Comme c'eft2 à Paris que

l'on a conſtruit cet Amphi

thcatte Anatomique , on a

crû ne pouvoir mieux tºm

plir ce qui Ieſtot de l'Eſtam4

Pº, que par la plus belle des

,e : -M，és# 2 --
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Vûës de cette grande Ville,

avec les Armes & la Deviſe

| de la Compagnie. Cette Vûë

& le Profil de l'Amphitheatre

ſont du S Perolle , unique

pour ces ſortes d'Ouvrages.

Pour les Figures, elles ont eſté

deſſinées par le Sieur Dieu,

Peintre tres-habile , & execu

tées par le Sieur Simonneau

l'Ainé, Graveur du Roy, avcc

tout le ſoin & toute la deli

cateſſe poſſible. -

, M' de Santeüil, Chanoine

de Saint Victor, ſi celebre par

les belles Inſcriptions en Vers

Latins, qu'on voit à la pluſ

Mars 1694, Xs
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part des Monumens qu'on a

érigez ſous cc Regne, a com

poſé un Diſtique pour celuy

cy, La Compagnie la trouvé

ſi juſte , qu'elle l'a fait graver

en caractetes d'or ſur umeira

| ble de marbre, qu'onia pofée

au deſſus du Portail.Le voicy.

Ad cedes hominum priſta Am

, phitheatre patebant ;ºººº

, Ut diſcant longum vivere,

| | noſtra patent. c : ui ob

· Ce Diſtique a eſté traduir

· ou imité par Mº de Vertron,

de Papuſſe, l'Abbé Bochard

· de Saron, l'Abbé Saurin, Dic

reville, Boſquillon, Mallei
r

• « • · • * • # * #

· · • • •, • : .. t !" , i»
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|

mentde Meſſange , le Noble,

l'Abbé Girard & des Nouës,

· touse connus dans l'Empire

des Lettres par les beaux Ou

vrages qu'ils ont donnéz au

Public. Chacun d'eux a éx

cellé dans cette traduction,

& ne pouvant vous en den

ner qu'une , à cauſe desºu

tres articles qui me reſtent,

je choiſis celle de M Bocfard

de Saron, parce qu'elle eſt là

plus courte. ººº

º ſ# Cirquèº du bé#,

- l'Antiquité barbare, º

· Enſeignoit aux Mortels l'%t

- d'abreger leursjºaº
| | ºqqº b xijirºd
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· ley par un ſecret @ plus doux

.. ， ley plus rare, I 3 I

· On apprend le moyen d'en pro

- º longer le cºurs ,

| Je vous envoye §ouvrage
qui dit beaucoup en peu de

-paroles, & qui peint un ca

ractere rare>quoy que le nom

bre des parties qui le compo

ſent ne ſoit pas grand, C'eſt
le Portrait du Sage , 'qui trou

vera toujours plus d'Admira

teurs que de Scétateurs, Il cſt

de M'l'Abbé de Riupeirous,

qui a fait paroiſtre ſon eſprit

par des Quvragesde plus lon- .

† haleines& qui ont receu

bcaucoup d'applaudiſſemens.

| #
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L E PORTR A

* -° º ° º • du Sage. RC

I dans le Monde il ſ'assage

#ſaiche moderer ſes vaux,

ººué periº ſavanteed ib itip

Bºººººººººº ,

"7ºbii'aueni #ſa fºrum , ，

#ºurſque part que le ciel laii mis,
fimais ſººſºiate n'importune ans)

, Nºººººººaii !#. • mor.h# #. º>v

| Que les hommes fontaºleurſtaur,ºa

#ºn ſºit pºint comment s'exaceb

- #ºt mºur º - iup

: rºuſa / h，ailhèiiu #
" Et conformes à la raiſon jºlad ºug

| º L Xtiijnrod

Nr 24s

1r
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Il eſt toujours juſte, & des crimei

llaert nºt le am. " bb ! . ſ -

-pºgºda Mini , º
Le repos fait tout ſon plaiſir , ºººº

#t centenſ, il voit tout/antirainte,

Pare qu'il vºit tºut ſans dºſioing

r., , #. , º , 2 , 12i1º

* Iljoiiit d'une paix profonde, ·

.Que nul revers ne peut troubler,

Ei la cheute meſme du mondelo >

Ne pourait le faire trembler # 2 I

i ge'b irl ， l " cq 1nºrtt

· Deux parens du même nom

ont cu le bonheur de ſe reſ

ſentir en meſmc temps des

bontcz du Roy, vers la fin du

mois paſſé , ayant eſté faits

Colonels, l'un de Cavalerie,&
# * | !

, * t - à -
".

-
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l'autred'Infanterie Lepremier

eſt M'de Vienne laThuilerie,

dont je vous appris les heu
reux commencemcns, le cou

rage , & la vigueur extraordi

naire dans ma Lettre de Fé

vrier 1482 Il eſtoit devenu

par ſes ſervices Lieutenant

Colonel du Royal d'Anjou.

Le Roy luy donna ſon agré

ment pour l'achat d'un Regi

ment, il traita de celuy de

M" le Chevalier de Courcel- .

les, & quelque temps aprés,

Sa Majefté duyo accorda en

pur don le Regiment de Mons

bas qui vint pour lors à va

X iiij
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# ' Le Colonel d'Inſante !

ºtſt Mº de Vienne Pieſies,

à lui le Roy donne l'agré.

, mvnt da Regiment de C ma

brefis.till menoit la gauche

dol premier Bataillon degcé

Rºgiment à la Bataille de la

Mºrſaille,& ily fit également

éclater ſa ， prudence &leſon
courage.è Ces deux Colonels

- comptaptent cntre leurssAnceſ. -

tres . ,ºi deux genereux Frcres

qui cherchant à rend re un

ſºrvice ſignalé au Roy Henry

IV. à éſon avenement à la
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Capitaine Largentier, & d'au

tres de leurs Parens & dc leurs

Amis, de remettre ſous fon

obcïſſance la Ville de Troyes

qui avoit pris le party de la

Ligue,n & entraiſné pat ſon

exemple toutes ， les autres

Villes de Champagne dans ſa

rebellion , excepté celle de

Châlons.A la verité ils n'eu

rent pas d'abord lcoſuccés

qu'ils s'eſloient promis, ap

puyez parſe Comte de Grand

pré, par Mº de Brichanteau,

de la Vauguyon, de Sautour,

& par un grand nombre de

Troupcs. Ils penetrerent à



#
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main, armée juſques au mi

lieu ds Treyes , mais ils -nº

purent s'en rtndre les Maiſ，

tres , ayant efté repouſſez si

çe que Authcur de l'Hiſº

toire Eccleſiaſtique deRcg

Diocsſe attribué bien moins

à laidºffence humaine, qu'à

celle des Saints Patrons de

cette Ville. Toutefois ces,

genereux,courages ne furent

point rebutez par ce manque

de ſuccés qui avoit eſté ac

compagné de la mort de Mo

nya Lisutcnant de Sautour,

#ils de l'un d'eux ; · de celles

dc Sautour mefme & de plue

l
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ſieurs autres perſonnes conſi:

derables, & qui fut encore

· ſuivy des maſſacres d'un de

leurs Frercs, & d'un de leurs

Couſins ;ºde la perte qu'ils

ſoaffirent en la pluſpart de
leurs biens,& de mille à#

s * - 1 : L --. .. : H , P ſ

Pour leur liberte & pour leur

vie ils y perſevererent mal

gré tous ces malheurs & tou

· tes ces'traverſes; &sy appli

quetent avec tant de zele &

ºnt de prudence, qu'enfin

ils obtinrent par les voyes de

l'adreſſe & de la douceur, ce

qu'ils n'avoient pû emporter

par la force des Armes , en



-

#te que ſans verſer une ſeuſe

»utte de ſang ils firent2éti

†
Troupes du Roy, obligerent
le Princcbde Joinville d'en

ſortir avec les ſiennes & aveè

ſes Ligueurs les plus enteitez ;
|
|

en quoy lesMaire de cetteVil#

le, & le Sieur Paillot, premier

E§
de teſte4 tres affectionné au

bon party, leur furent d'un

grand ſecours. Il y a centans

que cette heureuſe Reduc

tionarrivalaugrand contente

ment du'Roy & de tous ké

gens de bicnleſLes Momoires

· «
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de Sully en rendent témoi

nage par le rapport† -

font d'une Lettre de ce Moz

marque ào Meſſieurs de foa

· Conſeil d'Eſtat & de Finance

duv288 Juilletiiy9z. Comme

la rebellion de Troyes avoit

· attiré celle des autres Pla

ces de Champagnei, l'exem

ple deola reduction de cette

Capitale fit la leur, & le Roy

attribua ſi bien ces heureuſes

ſuites au ſervice que Vienne

luy avoit§ fut

fait mcntion dans les Lettres

Patentes des dons qu'il receut

de Sa Majeſté, leſquels il pars



， .

avec le Biſayenſ de Mº

# , qui cſteit

l'autre genereux, Frere dent

j'ay entendu parler ºiov #

| Chacuna ſon caractereº &

vous Irouverez quelque •

d'aſſez ſingulier dans celuy

d'une jeune Demoiſelle dont

je vais vous apprendre !'avan

ture. Élle avoit pris désiſ

plus tendres années une étroi

te liaiſon avec une Fille de ſon

âge, qui demeurant dans une

maiſon voiſine , eftoit ſans

ceſſe avec clle, &. partageoit

†union ſe fortifia par ce com
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merce. La jeune#
ſe fit une ſi douee habitud

de voir ſon Amie qu'il n'y
avoit rien d'égat à l'atta.

chement qu'el， témoignoit
#et

† tºpTous ſes" écr

uy eſtoient communiquez,

& elle faifoit conſiſtérºſes

plus grands† l'é-

panchement mutuel de cœur,

qui les engageoit à ſe décou

vrir juſqu'à leurs moindres

penſées. Comme il eſt preſ

que impoſſible d'aimerbeau

coup ſans eſtre jaloux la Belle

ne pouvoit ſouffrir ſans des
mouvemensd'impatience que



z76 MERgEijRB

foa ºmis euſt pour auaene
autre> de dertaints†
fincnsquimarquent plus qui

-†
Je nefçay meſmeſigllc auroit

pû vlny2 pardonnetsd'ayni

†!
avec plaifir. Cet excésids des

licatcſſe dansfon amitié cauſa

quelquefois entre elles daps

titesbtoiiilleries, qui s'appaie

ſoientrauſſi toſt , mals ſon

,

Amie ayant changé de quars
tier , & n'eſtant plusen pour

voir de la voir auſſi ſouvent
qu'elle .avoit fait juſque-là»

donna 'ſujet à de : longues .- # º,- •- -

| > º , " ººº .
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r /

plaintes. La Belle ſceut qu'elle

avoit fait habitude avec une

jeune Blondepd'une humeur

fortiehjoüée & aſſez ſpirituel

†barée de ſon eſprit , cllclvo

†
remente de voir cettdoAmie

nouvelle, ou du moins à ne la

voirque fort rarement L'efforº

qu'elle fit pour l'yicngager

fut inutile ſ SonſAmie luy

dit qu'il cſtoit injuſte qu'elle

vouluft la priverſd'une ſocie

té agreable , qui ne faiſoit

aucunptort aux ſentimens de

tendreſſe qu'clles s'eſtoient

AMars 1694. Y
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promis reciproquement, für

tout lors que l'éloignement

de quarrier ne permettoit pas

qu'elles ſe viſſent à touteheu

re comme elles faiſoient au

paravant, & la reſiſtance qu'-

elle apporta à ce que la Belle

exigeoit de ſon amitié, lapi

quaſi fort, que ne pouvant

cnduter cette concurrence,

elle rompit avec elle pour ne

renouër jamais. Il eſt certain

que la Belle ipouſſa la choſe

trop loin , mais le partage ne

pouvant l'accommoder, elle

aima mieux bannir tout d'un

coup par un dffort violent ce
:# - r ... " !•. -

, ， Q - . - , - • 4 *

,



qu'elle vo da s le cœur.

que d'eſtre expoſée ſans ceſſe

à desſentimens d'indignation .

& de colere, qui renaiſtroient

auſſi toſt qu'on les mauroit

étouffez par de nouvelles aſſu

rances d'amitié Cette rupture

fit prendre à la Belle la reſo

lution de ne plus aimer. On

luy diſoit qu'on luy pardon

noit de ne point donner fon

cœur à une Amie , pourvû

qu'elle le gardaſt pour un

Amant qui le meriteroit

mieux Elle jura que ſi jamais

elle en écoutoit quelqu'un,

ce ne ſeroit que dans la veuë

4 av»

N

- Y ij
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d un établiſſement conſidera

bls, puis que les 2hommqs

cftansi naturellementi chan

geant, ellene pouvoit prévoir

qu'un fort grand 2malheur

pour slle ſi elle avoiila fini

· bleſſe de ſe laiſſer ſurprendre

à l'amour Elle tintipafolellil

fe preſenta divers partis, &

cemme aucun ne la metroit

dans un rang au deſſus de fa

naiſſanct» & qu'elle avoit rai

ſonnablement du bien , clle
aima mieux mencr 2une vie

«

tranquille avec ſa Metc, qui

#
dsq s'aſſujettirºiauxocapn

«
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d'unn Mary qu'elle vouloit

menoit une vie aſſez remplie

de douceur t'agrément de ſa

perſonne, & la delidateſſe de

ſon eſprivque la lecture avoir

xbhivé, attiroient chez elle

aſſezobonne compagnie , &

quand on luy reprocheit ſon

indifference , elle répondoit

qu'on n'avoit qu'à voir ſon

· attachement pour une petite

Chienne, qui eſtoit toujours

·cntre ſes bras; que les careſ

ſes qu'clle en recevoit luy fai

»ient un vray plaiſir, & qu'-

c le gouſtoit d'autant plus
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ſenſiblement, qu'elle eſtºit

fort aſſeurée qu'elle n'en iſº-i

it jamais trahie.Aprés qº

clle eut refufé quantité d'A-

mans, enfin un Cavalier diſ

tingué par ſon merite & : -

beaucoup d'avantages

coſté de la fortune, s'accoû

tuma à la voir , & fut touché

de ſes charmes La Mere vou*

lut engager la Bclle à descom

plaifances que l'honneſteté

- permet , afin d'augmentcº

l'amour qu'il commençoit à

faire paroiſtre, mais ce fut un

ſoin qu'elle dédaignaodº

prendre Elle diſoit au ton- .

!
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traire qu'elle ne craignoit rien

tant que de voir le cavalier

aſſez amoureux pour ſe de

· clarer, parce qu'elle meſme

† amneroit ſi elle n'ac

ceptoit pas les avantages qui

#†#
lianee , mais qu'en examinant

le fond de ſon cœur, elle ſou

haitoit que rien ne s'offriſt

pour elle qui la puſt tenter,

afin de pouvoir vivre tou

jours dans l'eſtat heureux de

liberté où ſa mere la laiſſoit.

Ses ſouhaits ne furent point

accomplis Le Cavalier ne put

reſiſtef à ſa paſſion. Il pria la



zé4 MER
Mere de luy acct a Fil

& il les laiſſa maiſtreſſes d

conditions LaBelle ſurpriſe

de la dec

du temp

pour un§

nature, & 'l'inconſtance | --

fon Amie luy†
ger l'obligation d'aimer !

Marycomme un malheurq

auroit pour elle des ſuites fa，

cheuſes, elle auroit prié le

cavalier de changer de ſenti

mens, ſi fa Mere & tout ce

qu'elle avoit d'Amis, ne luy

euſſent repreſenté le tort qu'.
• | elle

† " .
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elle auroit de s'oppoſer clle

meſme à ſa† pro

††
#ºgºPteºs : # cºmme u luy

†permis à'expliqu， tout

aout il ºu dº chagrin

de voir que la Belle n'y ré

Pondoit que . par des§
teºz qu'il luy eſtoit impoſ

† ct

beau luy reprºch# une cº#

taine froideur qu'elle ne pie

noit aucun ſoin de luy ça

# it que les

plus fortes paſſions des hom

mºs s'éºignºn ºn pºu, de

#mpº, il eſtºit bºngºº
all Mars 1694.
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| ménageaſt ſon cœur,2& c'eſt

a ce qu'elle faiſoit de telle ſorte

que bien ſouvent au lieu d'é-

s couter les rendresliprétefta

- tions qo'il luy faiſoit ,ºelle

- careſſoit ſa chienne qu'clle

: aimoit éperduement juſqu'à
s donner lieu au Cavalier den

> fiire paroiſtre de la jalouſe.

2 Il luy difoit4qaelquefoit par |

2 je ne ſçayiquet dépit de fen |

: voir fi occupée,t qu'it avoit |

| -peineàcomprendre comnient |

， oh pouvoit careſſes tant uae |

| 2 beſte, qui côute jolie qu'elle ' .

| 5 pouvoit eftre;ne meritois pas ,

-# attachaft comme | :

( N.

f
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faiſoient la pluſpart des Fcm

• mes.-La deſſuslclle élevoit la

· beauté &lafidelité de ſa chiºn

1ie, & s'il vouloit luy fairc ſa

- cour, il falloir qu'ib ſecon

etraigniſt à la careſſer com

， mc
elle.Unjour que voulant

- luy
plaire,ill'avott miſe ſur ſes

genoux : l'envie qu'clle eut de

ſauteriſuriſa Maiftrefie , fit

· qu'ellei tomba en cherchant

às'échaper, & comme elle

cſtoit tres - petite & délica

•te, elle fit un cry qui dura

• longtemps , & donnaſſujet

-

d'apprehender- qu'cllc ne ſe

• fuſt bleſſée La Belle au de

Z 1j



ſeſpoir de ſa cheuteſ querella

le Cavalier d'une mahiers

fort impetueuſe , & ne fue

plus capable d'entendie rai

fon, voyant que ſa ehienne

continuoit à ſe†
luy apporta dequoy manger,

† l:†

toutes leschoſesqu'elle aimoiE

le plus.Ce fut aſſez pour faire

dite à la Belle que tous ſes

plaiſirs eſtoient perdus,& que

ſa chienne eſtoit moite.ºrElle

mourut en effet deux jours

aprés,& quand la Belle auroit

perdu tout ce qu'elle avoi

plus cher au monde,elle n'au,
| ->

-

|
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lili

i#

#

lſt

|

#

· pouvoit

roitpas montré une plus ſenſi

ble affliction. On ne pouvoit

cſſuycr ſes larmes, & elle dit

mille fois que ce n'étoit point

àslle à aimer, puiſque ſes ati

tachemenseigluy ， couſtoient

toujours ſi cher Le Cayali

voulut luy parler & ſiitoſ

qu'il ſels montrait , el e

† qu† -

uporter la veuë d'un

homme qui l'avoit privée de

ce qu'elle aimoir le plus,

† it

a gelein par un pur mºtif de

jalouſe.ïout ce qu'on y

rººtlºs # -

- 11J "

"
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=-

donneroit ſujet de faire ,

quand on ſçauroit que pour

une Chienne morte, elle au+

roit rompu un mariage ſi

avantageux pour elle, ne ſer

vit qu'à l'affermir dans la re«

ſolution de ne plus revoir le

Cavalier. Des ſentimens ſi

bizarres n'ont point manqué

de le rebuter. Il a obligé la .

Mere à lui rendre ſa parole,&

quand on voudroit conclurre

le mariage , on ne croit pas

qu'on puſt l'obliger à y con- .
ſcntir. - tº .

Je vous fis l'année derniere

le détail de ce qui s'eſtoit paſſé

ºit >
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a l'ouverture du Senat de Ni

ce.Vous en fuſtes ſiſatisfaite,
que vous mc priaſtes de con

- tinuer les années ſuivantcs.

Je voudroisavoirpû ſatisfaire
plûtoſtyoſtrc Gurioſité, mais

ſquvenez-vous que louver

ture de ce Scnat ſe fait deux

mois plus tard que celle de

nos Parlemens, & que la diſ

tancc des lieux nc permet pas

que l'on ſoit ſi toſt éclaircy

de ce qui s'y paſſe, Jc vous

fais part de ce que j'en ay
rcccu. - · · · · · rºi

: - ºf : - i

º 1 a 5 -

"

Z iiij



º Mºscuteººr \-.tºtº à#23.3toºs

: AN# ##

| ſº, 'Quverture du Senat ſe fr

# Jiey, ſuivant la coutume,

le Tendemain des Rois Il y eu un

concours extraºrdinaire,© º 34#

de la ſPorte, Premier"Preſident,

parla d'une maniere fort éloquen

te & fort poli Voicy laſubſtan

ce de ce qu'il dit Le ſujet de ſon

Diſcours fut de l'importance dr

fure regner la juſtice dans un

| Etat, du caractere des Magiſtrats

qui la doivent rendre , & des

qualitex qui leur ſont neceffoiret

pour remplir leurs devoirs a

« Aprés cette diviſion il dit qu'il

--•--•
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avoit parlé en .#
derniere, pour ſe conformer à

l'uſage ordinaire du Senat, ma#

qu'il croyoit devoir commencer à

fe ſervir de la Langue Françoiſe,

pour fuivre ce qui ſe pratique

dans tous les ºParlemens du

Royaume , que les Romains, à

*ſure\ ſ'ils établiſſoient leur

domination dans leurs Conque

ſtes , y introduiſoient leur Éans

gage comme leurs Loix, & que

le Preteur de Sicile avoir repris

Ciceron, de ce qu'il avoit parlé

gree au Senat de Syracuſe , di.

ſant qu'un Envoyé de Rome ne

devoit parler\ dans une aétion

# #r
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ſolemdelle que le Langage deslºi

Rpubliques mais qu'il »rſois

bien moins détermisé par ces

exemples» que par lre reflexions,

qu'il avoit faites , quelle Senat

tient ſºn Siege depuis trois ans

ſur les Fleur de lis , que la Kanº

gue Fançoiſe y eſt parfaitement

entendué , cx que cette Ville

réunie à la Francé en aimeroit.

ſans doute le langage , comme «le

enlaimoit la# • s é

•s.Aprés ce préambule il expli

#ſa premiere propoſition de

mportance de la fuſticedans

un Etat , & pour la prouver il

fit un détail des deſordres que
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#

l'amour propre eſt capable de,

# produire , des maux qui ſuivent

º les mouvemens des paſſions ,

· il montra qu

droits du Prince, qu'elle défend

erº de tous les déreglemens

qui inoublent la ſocieté civile.

il fit ivoir combien la•juſtice

# les reprimers .

elle conſerve les .

ceux de l'Egliſe , qu'elle main

tient les Privileges de la No

bleſſe , qu'elle fait la ſeureté des

ibles, contre les entrepriſes des

Grands.Il parla du nombre d'E-

tats qui ont perydés que la fuſtice

en a eſté bannie, grparcourant

, tout ce que Sa Majeſtéa fairpour
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#,s
taient introduits dans la fºrºt
de la rtndre , dans les l #

, dans les Coutumes , il fnit ce

premier point en faiſanto voir

que cette fuſtice regnt encore !

devantage dans le xaar de cº
invincible Monarque » que danº

ſon Royaumes cl renouvellº le

ſºuvenir des marqua pºrtiº

litres que la Ville de Nirº en |

avait reteuº en deux ºet ſous |
importantets ， f, ºs) ， ºeil

- - Sur le caraétere des c34agiſe

# iºſont ltt

fuges natureſ de leart Aujº#

que# pouvait qºik



•#
que de l'autoriié ſºuveraine , que

lors qu'il leura lû de la com

muniquer aux Magiſtrats , ils les

ont honorex de la pourpree de

l'hermine qui eſîoient des ornes

mens de la Royauté, & les ont
placez ſur desTribunaux comme

ſur des Trônes , pour montrer què

dans ſ'adminiſtration de la aſ

tire ils reprſentoient la majeſté

du Prince ; qu'en effèt la rebel

lion à leurs Mandemens, e9 la

violence contre ceux qui les exe

cutent ſont par les ordonnances

des crimes ſans pardon , qu'outre

la dignité de leur caraétere ils
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ſºnt les Percs du Peuple» l aſile

des Peuvres , de la Veuve » de

· l'Orphelin, la terreur des mé

chans,l'appuy de l'innºcences ，

la ſource de la tranquilité pºéſi

# ajoâta qae leſRar

| lement de Paris, ce premier Sºat

· du Royaume, avoit eſéjugé di

| gne d'habiter l'ancien Palais de |

nos Raincravait tu l'honneur de

| soir des Pagessg9 des Empereurs |

ſe ſoumettre à ſes déciſions ，
| A l'égard des devoirs des

•2Magiſtrats , il dit que le pre

· mier eſt cette conſtante & ºpe

| tuelle volonté de rendre à chacen

c qui luy pertients qº'il ºt



# #AC NT1 c».
>

229
5# s ùent é ner d'eux roule, 44

:#
º : rermes de l'Evangile , leur oppº.

º fer la foifde la juſtice , quel'in

， tereſº un monſtre qui peut

# rarement quelque choſe ſur des

# juges , particulierementſur cenx

4 du premier rang, mais qn'il ne

u laiſſent pas d' voir d'auires en

il nemis dangereux , des ſeducteurs

« qui ſe trouvent dans leurs pro

pres familles, parmyleurs mail

leurs amis , dans les lieux les

plus ſaints , des ſuborneurs a

gréables qui ſe preſentent aux

yeux & qui corrompent là vo

lonté, ſi le Magiſtrat n'y ºppºſe

,
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une fermeté invinci #; que

§a#agir à
tout le # accé;º#

facile , à ſ'exemple -

trats Rºmains , qui onnoient

#dien ºn ºui ºnpºen ºui

· lieux , juſqu'à ſe plater dans fº

fflins prés de la porte , ſuivan

le##
our e repl à rtée d'ent

####
*

leur dire. Il parla de la nºèſit
de bien ſ oir les Loix & les

Ordonnances, du#
bler la raiſon par la multiplièi " !

des ſentimens des#
longueur des Trºtés, & du ſºin |

º

• e • * ' !
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|

|

#

#-

|

|

|

qu'un§§

#* !

ce ſu #

•venir les abus. Il # # JLM

r ! ºr
# Senat de " !

prot ºxcº ſººbités l

# - ºr* Il dit

qº'ilay avº
tl4%. 1e，

de pa -

dºiºnt ºſtie , 4º daº la Con.

queſte de leur#
dy avoir trouvé de tels Ma

trats n'ºſ $ ºn des moindres

#
l# #anddy vivr ſ §

## la

\é

º ºººi ſºi la rendre
dans toutes *les ro #ſions & à

Mars 1694. A a
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la ººiu qu'il le fair par des
bienfaits ſolides, d, par a'ariles

# que#
« Loui; qu'il 4 ' nouvellement éta

· ºly, lès Commanderies & les

"Places qui en dependent nºyont

pas de ces couronnés infºuéſueu

ſes que donnoient les Romains

pour recompenſes des bonnes ae

| tions; que ceſont desTitresd'hon

'$ neur auſquel, S.M à attaché

des biens tonſderables & qu'elle

* diſtribuè à ceux dont les ſervices
· · 1 - - - l - • | | -- .. |

º l'ont merité , que cette juſtice

| dan， les recompenſes , dans l'ob

" ſervation des Loix , dans la pu

"nition des crimes, fait danſ l'Etat
# # º,

-

-

-

•:, -- • "



| GALANTA 283

l une juſk hºmon qui#pºur

, ainſ dire, lame des ºſºiirx

# de ſon regne dans lequel ºn e
，# 1tº5»

d &°«ſ merveilleuſe , que , ceux

| ºſ#
| ne peuventy fairºflexion ſaº

| étonnements que ſans pºſler de

| - ce qui s'eſt peſé depais le tºº

| uencement de la guerº #

| toutes les Gºmpagnes ºnt tſiºſº

# glorieuſºt ilºº e qº'ººpeº

ºles ſuccé de la dernier , le

, , priſe d'Heydelberg, celles de

| Rºſe d'Huy de ſharlerºy lº
, Victoires de Nee vvinde &' de

| la Marſaille , les ſuccés . de la

Aa ij



284 MER CURE

Mer dont pluſieurs º Nations

jointes enſembles ne ſçauroient

plus nous diſputerº l'Empirex

u'enfin iſ n'y a ny temps,

neux , ny occaſion où rer

Monarque ne triomphe des efforts

c de la politique de cet Amale- |

cite, auquel les Princes Caibo

liques ont eu l'aveuglement de

s'unir contre la veritable Reli

gion , Princes que cet ambitieux

a ſoulevex au peril de leurs Vik

les & de leurs 8ſtats, pour ſervir

, à ſes intereſts particuliers ,

dont les vains efforts n'ont ſervi

· qu'à leur confuſion, & à la gloi

: re de nôtre invincible Monarques

|



|

· que ſes Peuples ſont heureux de

•vivre ſous ſa domination, que

ceux de Nice partagent cette

bonne fortune ſous un Comman

| dant vigilant , infatigable » g

exdé# en l'execution des ordres

de Sa Majeſté ;ºque ſituez ſur

la# ils#

de la guerre que par le nombre

des Troupes deſtinées pour les dé

fendre , ſi ſages par la diſcipline

qu'elles obſervent, qu'on en pour

roit dire ce qu'on diſoit de celles

d' Alexandre Severe , que ce ſont,

autant de Compagnies de Sena

teurs. ) ， un lºº

| Faſſe le Ciel , dit-il en finiſ

k



2º6 MERCURE ,

#bºr, nouſ p 4i ,

qu'elle ſoit le fuit :#
#iétaires,e qu'onl puiſ dºn

·cetteſource de gradet donalt ehºf

viſible del'Eghſe virntdr faire

part à la ChreffientfioQuºilts

#vaux du ſage Paſteur quiidaire

ee Diocºſé par ſa doétrine qui

-#édifie par ſa pirtétéº panſes

-exemplès, ſoientexauce&& que

- cet accompliſſement de tous les

| chiens, comme parle le Prophete

a iſaye , ſoit la recompenſe des

• ſoins infatigables de Louitble |

- • Grand adº º c it 8 , erºs

a-t, ... 2:nºvº cºt !ºris !



• Ce ſera ſans doute vous fair.

•plaiſit que de vous envoyer

l'extrait d'un sermon de la

，ſeipline Eceleſiaſtique, que

| Mºl'Eveſque & Comte de

• Nºyens pair de France Gon

ſeiller ordinaire du Roy en

•ſon Conſeil d'Etat) prononça

: en l'Egliſe de la Maifon pré

* feſſe des Jºſuites, le Diman

· che de la Quinquageſime. Ce

fçavant Prelat ne portant en

* core que le nom d'Abbé de

* Tonnerre , a brillé autrefois

· dans les meilleures Chaires de

Paris , & il a eu l'honneur de

prefcher des Avents & des

1.



#

#ſige UC #

· naiſſance ne l'#
- nitc2..

#;& fön'ér -

isha

# que ton | - - -

ditionl'yàur§ |

'ëntendre fes doctes
· plaiii -

Predications, qu

†

#

'il eut trente

#ur que je viens de vous

#
#ent à † -

#pºiſºnes d'autorité,
de capitité & de pieté dans

º I'Egliſe,



111cv r . , | | | | ' }'Aº

#

#
#

## !# it de

† # diétét#

†
#&#

#
†fºxtºº um iſſud.ab

#td'abºrd # fe du ſexte,
(. ， # 1 #

ſans penetrer le fond du myſ，
J © º 1 ) ,, , * -

| Mars 1694. B 5 *
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ſerº, ºn eſtºit forcé #voiiçr que
l'on ayoit érºtrºu#r dans lé pe#.

ſonnage que† bit J'Evangile.

dé ce joºrººn Aveugle à éclairer,

un Pareºeux a axciter & un Egaré.

à ramener dans la yoye , mais que.

l'Eſprit de Dieu nous donnant pré#

††res , 1l a t. 1er tout 't , C r,

de la lett§
† ntageux

que cet Âyeugle eſtoit un Penitent ,

public, ce Pare†
mene & cet Fgaré un Chreſtien

parfait l commença en diſant qu'il

†qui eſt le mal, la honte, qui en eſt

l'effet , & la penitence qui en eſt le$ - i - º " # J. : - - º · •

remede, que le peché forme trois
- • Z \ º >-* *

differentes eſpeces de hontes & de

penitences, dont la premiere eſt une

: d # ,



, ## Honte# üêiile# fait des 5

# riens#s# augmentent léiit

#
une h §i fai #

# attire la grace, & la troiſié -

#§###
# dont l'exe† le ſcandaleº

## gloirs de r ièu. ，

， donna Cain qui ne répondit point
# quand Died luy# s nou- .

# #elle d'A# ##èmple dé，
# † muet.#

| #
,.

###
· #,,;,!º#ºi

P à vé,# | .

· . II " - -

_/auver an hônneur tiº49444(ºº ?

| vous épargner ºne hºui i#ble .
| ## • 'hºn# ·#

|#!
ººººººººº #
ſibſes, & que vi º #, vous#

tendrez & vºus pºrt# l'hºr#r

#
- • " Bb ij
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， MÉRcURE sv º |.

§q，-

#
#

º pirº, & qui pe#ºº me prat
éteinte, parce q# , de

Dieu , éclaire toujours\ ººº

vous détouvrir ét honte de zoºpla -

ſins au miliru de l'ohſiunité qºi les

touvre c'eſt une vºix qui parle rou

purs , qui ne ſe tait jamais , & qui

vous reprºthe tout le mal que vous

faiter c'eſt un poids qui chage ten |
jours ,#

i voug écraſé: Fu #fé%'9º,

##

'niient , ºeſº vous qui nous apprenºx

que le ſort du remords de ranſinrº |

#dfferent par rappºrt à uei diſ ! .

ferens états , que iantpſtiil ſt nie

# juſtice de Dieu & tantoſt

'une grace de ſa miſericorde, #qu'il
eſt ai#,dou une lumiere qui éblouit,



.#.#- ane voix que m n poids

| # Aes pêcheurssvow une le

mierè qui condait, une voix qui cººr

yole les Penigns ,#
#ºº yſe relevent .

plus humbles s , , , , ,

* Après avoirdonné Adam qui ac

eùſa#ve d'eſtre complice de ſonpe

ché, pour exemple du enitent élo

quent , dont la confeſſion merita

· que Dieu luy pardonnaſt• & nous

apprend que ſi le ſilente des Beni

· tens muets attire des ma ictions

là parole des Penitens éloqucns en

dètoùrne le cours, il dit qu'il a
| xoueit que Saint Paul ordonnoità

- ·Timothée d'impoſer† -

| publiques; & que la primitive Egliſe

eſtoît tous les jours occupée à ces

$ſaintes reconciliations ll†

· ſi la penitencc publique eſtuncſta
* tº\ $ ºººu) ，e Bb iij . *



##saffectº de cacher , c'eſt un

de grace refaſé aux *ges dans le

. Cicl,# mmes ſur #

• terre , & qu# Dicu eſtimçſant qu'i

i§
ad'innocence , comme s'il aimoit

· mieux ſauver les Vaiſſeaux du nai :

#ºge que de les laiſſer en ſcureté

dans le Port , aprés quoy il s'écria ,

· courage , ºrcheurs publicºt Nºſfet

#out pas ſuffiſamment cºnvaincºnde
#taas lei avantages de la graçe, de la

joye, & de la gloire de la penitence

pºblique ? Entende3G vºus leſcºt du

myſfere qui eſtoit caché ſous la fgure

# 4Aveugle ? Devene{#
-

dis peniiens pabics , & malgré ills
avis & les efforts de tous ceux qui

voudroicnr vous impºſer ſilevctºtitz

ºii d g



#

#

|

#.| - # 2as

• ae pi ##
. - ºpe# : de
- ... ，. | .1 .111 - ^

#

#

#

* MrºrEveſque de Noyon fit rè.

" marquer dans ſa ſeconde partie, que

· le déſir de la ſcience, l'àmourdes

iplaiſirs & la ſainteté des matieres

· avoient formé trois diffentes eſpé

*ces des anciens Catéchumènes , les

， eiirièix qui pretendoient connoiftre

- lèè myſtères que f Égliſe learºca

· ehoit &qu'elle reveloit uniquement

• aux Fidéiles , les pareſſeux , dont

quelques ùns étôient appelez Cºnt

ques, parce qu'ils diffèroient le B2

ºptelme juſques au lit de la mort, s

† èxèreiee d une

· faborieuſe penitencé, & fe aaver à

1'extremite tout d'un eeup, & les

modeſtes qui refuſoient tout, &ns

B b iiij
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demandeient rien llen fit l'appli

cation, & aprés avoir tcconnti des

Catecbumenes curieux qui veulent

ſçavoir comment la Religion Ghre

ſtienne en braſſe & ſoutient tant de

cºntradictions apparentes, & plus

difficilesà croire que celle du Buiſ

ſon ardent qui bruloit toujours ſans

ſe conſumer , il vint aux Catechus

menes pareſſeux. f'entens vo^re

langage dit il, hommes delicieux &
Z gſenſibles à taut, pourueu que vous

ſºyez cºuronnrx de rºſes ſans aurance

épine#, & que vºus viviez à vºº

aiſ dans le ſºin des plaiſirs fºſais

la pezilleeſ rſſſource du hºn Peccavi,º

comme ſi un miracle ſingulierieſoir

#pouvoit tirers

à caºſaquence Tºut le mºnde ſanºº

daliſé retentit de vos raiſonncmcnss

faux , ridicules , & injurieux à la\



| GALARITM#
grande miſerirordedu sauveur Noù

vºulonnotoujours offènſérpieu#
qne§

pentir Nous nºus trºyonsºles arbi.

rresideneſtre ſºrt; mºrts du crime

cºlde ha grate;umis ºu ennemis de

Dieui qu nd nouſ vºudrons , & le

meſ ne porte n'eſ-t4e pis ºu berte

pour nous au peché & à la pèniténtc,

à Riºjure & aa pardon ? 1# n'éublia

· pas lesCatechumenes modeſtes &

ayant parlé des Benefices quèl'È，

gliſe primitive deſtineit à certains

Gatechumenes ,†e faïxº

ſuite Clercs, & attachoit au ſervice

des Egliſes particulieres; Relèvºns ;)

. pourſuivit-il , les juſtes actions

de graves que t Egliſe Gallièine doit

au Roy, qui luy rend les calèchù-*

mener mºdeſes deſ , dignirex & de

ſes Benºff c par de long，e épreuve \.



peur parler dans les ttrmts

#
grands, comme il # le plus grand de

tous les chreſtiºns, fait un jºyafat

| Frelatures, qu'il le regarde comme

iun poids , donr il ne pºur décharger

plus /eurement ſa conſcience devant

Dicv, que dans le temps précieux de
ſes devotions. \ \ • ºstèo »\

# Ce Rrelat trancha ſa troiſiéme

, partie en peu de mots, en faiſant

·voir que les Chreſtiens peuvent

·eſtre partagez en trois cla es; les

mauvais, qui ſont froids , les me

diocres qui ſont tiedes, & les par

·faits qui ſont ardens : & pour fça

- voir ſi la parole de Dieu avoit ré

· pandu fes benedictions ſur l'audi

•

|



#° il ditquepour enjuger, il ſaſ.
doit que le Pecheur publie devinſt

ºf Penitent public, & s'écriaſt dans

· les termesde Nabucodonoſorreduit

| º touché : ?'eſfois cet homme riche

ºé voleptueux , la ſeaſe regle de mes

· ºlºnté ( déreglées 7'eſfois ayeuglé

par mº prºpres 'deſºrs 2 · au/que(s 3

Dieu de juſtice, vous m'aviez aban

donné4 Kous eſtes un Dieu dont la

· la chair , pouvois-je eſtre voſtre,

geº Vous eſſes le maiſtre de iout ;j'e-

ſais l'，ſºlave du pcché qui n'eſl rien,

· quel rapport entre l'original & la

copie ºff'eſlois, helas 4 que n'eſfois.je

pas fleſfoiso un Aaron idolâtre , &

iefuislà preſent ſe ffdele Moyſº.ffº

# d'or ,#
cendres coupables de tant de faux im

mature ººgº ſe gſprits j'eſſais tout à

puis dans le terrtntides-ſarmes de ma

|
|
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ituts de Mr le PrecupeiirGeneral.

Il eſtoir'âgé dequatre vingt fixans,

& ſi connu par le grand nombre

d'affaires qui luy ont paſſé entré1esº

mains, qu'il n'y a perſonne qtiiºneº

ſçache tout ce que je poûrrêis vousº

iré delhiyt ºb iºls E »fººº ºº #

| Dame MargueriteuCharlore de

Clerembaut. Èlle avoit épouſé Mr

de Vienre, Conſeiller en la Cout,º

& Frere dé Mrs de Vienne dont je

viens de vous patler à l'oceaſien desº

deux Regimens qu'ils ont ébie , º

nus. t i i'n a on lººb ºlº

| Mr de Charanton , Maiſtre

d'Hoſtel du Roy. Il ſervoit auprés

de Monſeigneur le Duc de Bourgo-º

gne, & il eſt mort ſubitemeut d'a-º

poplexie à Verſailles.ºtº º ºº

Le Pere Dom Placide de Por-º

cheron, Religieux Benediſtin, &

,
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| Bibliotequaite de l'Abbaye de s

| Germain Peſprezup H eſtoit de :

| Chaſteauroux Dioceze de Berry,.

& avoit une genie d'ûne vivacité ,

extraordinaire , une tres heureuſe

mººoire , beaucoup de delicaceſſe

& de fineſſe d'eſprit, de la politeſſe,

ſgachant parfaitement bien le mon

de ce qui luy avoit attiré l'eſtime ,

& l'amitié de quantité de perſonnese

tres-conſiderables.b La ſcienceidu2

† avoitv

de grandes lumieres ſur les inte-b

reſts des Princes, n'ignorant rienā

des Genealogies des plus grandes

familles de toute l'Europe it poſſe b

doit parfaitement la Geographie,b

& a fait imprimer ſur l'anciennes
un vieux Manºrit auquel il a

donné le nom de Ravenas, &

qº'il a enrichy dunattes-grand



#. $ §s & ſea#ombre" S & ſca -

†Médailliſte , & ſeavoit treslbien

j'fiiſi'ôire profane , ancienne se

mºderne il a eu g rt #

l'Edit§
&Péerivôit égalementat

igaqºen

François & en Latifſ.ººll à donné

uné Education d'én° Prince Men

# nouvelle

| ment un Ouvrage Tatin ſur l'an

cienne Géographie. H ſera donné

au public a#e le temps il ſçavoit

"fa Lanque Grecque & Fitalienne,

& avoit une connoiſſanc
e
particu

liere des Livres & des anciens

· Manuſcrits Enfin on troovºit en
|

luy tout, ce qui eſtoit neceſfaire |
, luy tout, ce qui ,
' pour s'acquirer dignemeht sde la

Charge de Bibliotequa
ire

dans une

des plus fameuſès Biblioteques de

2.2 " . : º ) : 2iE M.



#| France,atan#par† ºJºgiiººº

| pa grand ºmbre deL#

| meilleures éditions, & de quantité

de Manuſcrits des plus ancis qui
-

| Fenrighiſlen , Un homme d'ºn

-
§ It t9ºjour#Yiyre

Gependant il eſt mort dans ſa qua

rante & uniéme annés. #2%ºlº

§ n Ay9:
cat fort celebre qui n ge

qºe dequaran trois ans ! § -

JMode Bez Jºine yººtºº #ºy

rieng me cºnsentant de i##n-

voyer les Veisque MrJº Vertiºn

a faits ſer cette mort.en

ºneionr ººb x eºuvil 22b - ii.

| | P#ººiiººoººº.iup -- 2no , ºui

| ºrºr #mri # |.

onu gº4ºiRétºdia ssgsd3

| ºb Aſſº#ºº zºº

| Mars 1694. V-C.
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The nis d'u aeile noir a la teſſe

2 R» c44@erre ^ » »ºs-zº\$\ss >

: Voyant de Rez dans le Tomheau.

De Rez avait le ſtile, c l'eſprit de

· · Pageau, , , , svv$\ ,

· De Ratru la laºgut diſcrte »

De Fourcroy la ſcience ;ikeſ'oit jeu

' we & beau.,llo , 1 ss » swx \

; s Aſſorément c'eſtane perse - A ，

* Et pour vous, & pour le Barrcau.

' Pourſes Clients rempli de zele,

· Des Avocats il eſtoit le madeles |

| Mais cet illuſtre Mort vivant dans

ſes écrits . , \ • aa ，

-, Charmera toujours nos eſprits.

· si Paris eſt une autre Athéne,

| | De Rez eſtoit ſon Demoſthène.
| Cet orateur divin avoit un tournou

, a véatº, \ , , , , iosº .

| Le geſte aiſé, l'air doux , la mine

ouverte . - ·



. Affarémenrºſ une perles • •T-,

* Et pour vous & pºur le Barreau.

Conſolez-vous pourtant , infortunez

- Plaideur ;s » so% 5b , s \ -

· La Sale du Palais n'eſt pas entor dé

- ſºrte , ,
| Fous avex d'autres orateurs ;

· Ma défºurd'un Le Maiſtre, au dé
· faut d'un Pucelle , -

Au défaut d'un Langlois, vous àve

| • un Nivèlle , > . : vºv , à

C') Sachot un Robert, un Vaul

_ tier, un Chardon, s ,

· On Damont, un Errard, qui tous

charment l'oreille. .. |

, ºº # j'avais une langue pa
- d rtille, · · · ,

on m'entendroit parler, comme eux,

- en Ciceron. • · · · · ·

J'étalerois les traits de la belle Ele
eº quence , • • • • • • • • , . .

, Cc ij
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Et poarme conſäler d'une FatalitéCI

•Qui trop ſauvant, helasº m'appelle

cla l'Audience,l trq àb5foq Lj}a #

s no le fºrvis voir la Verité , vo% .

Avcc l' Art enchanteur d'une brillan

· te Proſê , IIlv nilduU eLo)

Je plaidtrois moi-même , & gagºde

>trois ma Cauſe. InsvE voIoſisi1D

2eq 1 Req ebunsiierluol.o2i.lºl 21122

, Je viens d'apprendre tout pre

· ſentementdqux autres morts.L'ut

ne eſt ſcelle de Mr le Preſident

Baillet, &bl'autre de Mr leCom

te del Poiticrs, Pere de M. l'Ab

bé de Poitiers, Chanoine dcl Lie

ge, & de Mademoiſelle de Poi

tiers, qui brilloit à la Cour il y a

· quelquesq années , leſtant Fille

'honneur de Madame,M 2l 1M

15 On a eueavis deſ la mort de la

· Grandei Ducheſſende Toſcanco la

- :- -- l -

• • . :: #



º
# # #

U . Fº - # # # 3o9

Donairiere Rlle eſtoit Fille du der

nier Duc d'Urbin: L'Eſtat d'Urbin

a eſté poſſedé par la Maiſon de la

Rovere, & quand cette Maiſon a

rmanqué, il èſt devolùau Saint Siege

ſous Urbain VIII. S\$ \ º

- Dam Caſtillo qui cómandoit dans

Charleroy avant la reductions de

cette Placc, ſouhaitant de paſſer par

la France pour retoutner à Madrid,

fit denrander un paſſeport au Roy,

& ce paſſe pdrt luy ayant eſté accor

dé, il a eùl'honneur | de faluërSa

Mâjeſté, &ld'em recevoir des loüan

ges ſur le Siege de Charleroy qu'il

a ſoutenubeaucoup plus longtemps

que les Alliez n'ont fait d'autres fic

ges,dans des Places bien plus fortes.

Mr le MaréchalMDuc de Luxetri

bourg,& Mr leComte de Guiſcar

l'ont regalé, ainſi que plûſieurs-au

4 •. - -

# · · · · · :
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| tresScigneursde la Cour. Ilabeau

coup d'équité,& les maniereshon

neſtes naturelles aux Eſpagnols )

, Mr l'Abbé deiMailly , Frereſdc

Mr l'Evefque de Lavaur, de feu Mr

le Marquis de Neſle, tué au Siege

de Philiſbourg , & de Mr leGomte

de Mailly , Colonel generalrdes

Dragons , a eſté nommépar le Roy

pour remplir la placee d'Aumônier

de Sa Majeſtéi, qui eſtoit vacante

par la mort de Mr l'Abbé Amelot.

Ce jeune Abbé ſoutient bien i'éclat

de ſa naiſſance , qui eſt desplus

illuſtres de Picardie, & marche ſur

les traces de ceux de cette Maiſon,

toujous .eſtimez dans leurs diffe

rens cmplois. non coon en tofib

«, Il paroiſt depuis peu un Livre in

titulé , fournal des Marches, Cam

pcmens , | Batailles, Sieges & Mau



^ vtmens des Armées du Roy en#
· dre, & de telles des Aliex, depuis

" l'année répb,#preſent. Il a

#eſté preſenté au Roy par MrVaul.
| rier, ommiſſaire ordinaire de l'Ar- -

§cilierie, & on y voit les ordres &

· la conduite d'un General, les Cam

| pemens , les marches, la maniere

de les aſſurer, & d'occuper un ter

rain à la veuë de l'Ennemy , en

quoy conſiſte le ſecret de PArt mi

litaire , &d'où dépend le ſuccés des

grandes actions, il y a joint , par

rapport â nos mouvemens, tous

ceux des Ennemis qui ont eſté de

| quelque importance, & leurs diſpo

'ſitions les mieux entenduës dans les

'differentes occaſions. Cet Ouvragé

| eſt d'un ſtile concis, & accompagné

d'une Carte particuliere des lieux

de la Flandre où ſe ſont paſſez les



r -

Cette Carte a efté dreſſée ſur

Memoires par Mr Moullart Sanſon,

Geographe du Roy Les campes

mens de chaque année y ſonr |

luez par des couleurs differente

§

-

†éclairciſſement de t

ourra ſouhaiter. Ce Livr

chez leSr Brunet, à l'Enſ

Mercure Galant au Palais ;'

grande Salle e

· Ildebite auſſi une Comedie faite

fur des Originaux dont il ſe trouve

dans tous les eſtats du monde ;

.elle eſt intitulée Les souſleurs , !

dont elle falt voir une peintu

fort divertiſſante, Outre les Eſtam.

pes qui ſe trouvent dans cette

| | | ººº Piece,
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| #Piece , elle eſt remplie de qºantité

d'Airs notez, de ſorte q elle ne

plaiſt pas moins pat la diverſité qui

s'y rencontre,que par les choſes plai

ſantes que l'on a tirées de ſonſ jet.

- Lc Roy partit de Verſailles le 1 ;.

· ce#pei， ſer | | eà Chafi

tilly Le 16, il fit la reveuë des

- ompagnies deſes Gardes,

avec leurs Capitaines à leur teſte;

& enſu rit avec les Prineeſ

ſes le divertiſſement du Vol. Le

17.il vit encore ſes Gardes api

quoy il alla tirer. Le 18, l

va à Cºmpiegne Le 19. il prit le

diverti## les

Prince # Le 2e. il alla tirer, &

le * i il fit la reveuë de ſon Regi

ment,& alla encore tirer.Le22, il

fit la même reveüe & prit le diver

tiſſement du Vol. Les deux jours

• Mars 1694. D d
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| ſuivans il alla tirer, & le 25 il prit

-encore ledivertiſſement duVol Le

26 & le 27, il vit les Garabiniers,

-& le 28. il alla coucher à Chan

·tilly, eſtant fort ſatisfait desTrou

· pesqu'ila viies.Ce Prince ya de

| meuré le 29. & le 3o.C'eſt unlieu

tſi delicieux, & Monſieur le Prince |

en fait ſi bien les honneurs, qu'on

· n'y peut eſtre qu'avec une extrê

me ſatisfaction On ne peut dou- .

· ter de la parfaite ſanté du Roy ,

»puiſque ce Prince infatigable a

toujours eſté occupé à faire des

· reveuës ou à chaſſer, & qu'il n'a

: pas laiſſé de tenir Conſeil dans

，les temps qu'il n'eſtoit point oc

cupº. ) : > t : orinº ,!

| | Le Carême eſtoit le vray mot

| de l'Enigme du mois paſſé, Ceux !

· qui l'ont #trouvé ſont Mrs du

' , # # # * ! ·
，

l ** • • • • -

4 "
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> Guain : de Mory : Cheſnebrun ,
• Bailly de ? ht : Caſſon : Car- .

· eillier : Deſtival de l'Hoſtel Ser

-† # de Siſepierre : Mademoi

- ſelle de Cordoüilles : le Berger

· Fleuriſte, le Bourgeois Fidelle de

· la Montagne Sainte Geneviéve :

le Berger Auteur des galantes .
· Cauſes de recuſation , contre la

· Bergere Galatée : la† -

| Gain, & ſa chère compagne : le

| gros Controlleur : le Petit éveil

' fè de Chatouè le Fils adopté de

· Montmorency : l'ainiable Riſole.

· Fanchon Renard : l'Abbé de Ga

· liotte, prés de Nogent le Rotro，:

le Diſcret Bongart d'Orleans : la

la Princeſſe Ofive : Claridiane :

Briappe : le Chevalier du Soleil :

le Chevalier Roſicler; Brufeldo

re : la Conſtante à l'Anagrame

| Dd ij



j# {garance , &#
Berger : le" enie de · la grande

Ecurie : le # de l'innocen

ce opprimée : la belle Mere de

l'Hoſtel de Mars : l'Aimable !

Fouques : le#
p l'agre \ ， \ \ Fa

que : le Pere de l'agr，able !

§. Bihoreau -#: de la

Theilleſt & de l'Ham eau : Hu
bert l'aimable, & bon# :,

· Bcrtier , le Marchand de Vin :

Mademoiſelle de Beauſſe ,#

clin : le Sage : la Chapelle : le

Sculpteur : Prud'homme : l' Aſtro

logien ſincere & diſcret : la Sage

Mimie, & ſon agreable Amant

" > perleverant. . · · , 3º , ... , ^

Vos Amies ſe divertiront ſur la

nouvelle Enigme que je vous en

yoye. -> s ，.• . * » .

• ! … · -

---*
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# C. # bie différentes

zº #me nom onvient , ce nom
# : # ! u'il" r.... -- : ..-...z ! - ! •

i - ' qu'il faut tt uver, º. -

: san# # #tour5 des remarquesſui

-

| #.
· ·

- * i r ſva : » ! *--- " , 7v2 ! ».

， ººº tºur º fºire º，- ' , * r - 1 , · · • · •

# re/ver.. · · ·

· * ' º ^ i - ſ3 ，- 2 - | : | ,

Pour te faciliterre que tu te propoſts,

| fete diray que l'une de ces choſes

' s'exprime en genre maſculin,

Et l'autre en genre feminin. -

· L'une ſt gracieuſe, agreable,

D'un accueil doux & favorable,

Dd iij
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: Et tres-volontiers ſe produit. , --

* L'autre toujours eſt tenebreuſe,

Timide, inquiete, ombrageuſe,
\ Et s'effirouche au moindre bruit, |

* L'autre ne vit que de rapine, *

Et ravage par tout où ſon corps peut

paſſer. - · *,

L'une enffa n'eſt qu'une gâte-mé- |

« .. : º nage ; - -

D'amour & d'amitié l'autre eſº un

· * témoignage ,

Mais un moment auſſi ſuffit pour l'ef !
* º * , * ,

* : facer.
: s - :

| Rien ne ſçauroit eſtre plus de

faiſon que l'Air nouveau que je

vous envoye. •

-

#

· L'une fait toujours bonne mine,
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| res de l'Europe touchant la Guerre

· Savoye s'eſtant flatez fort long

· A t '

Hreſtiens, aimez tous la ſauf
france, - • • • •

ou ceſſez de porter un nomſ gloriaux,

Rien n'eſt plus aſſuré que le chemin

| | dés Cieux . .. : !

Eſt celuy de la patience. . -

Je viens à la ſituation des affai

preſente. Les Sujets du Duc de

temps d'avoir la Paix depuis la perte

de la Bataille de la Marſaille, ont

ceſſe d'avoir cette eſperance, ſi-toſt

qu'ils ont appris queleurPrince étoit

allé à Milan, pour conſerer ton

chant les preparatifs de la Campa

gne prochaine, ce qui les a telle

Dd iiij
#
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#ſi le Duc de Savoye n'euſt
auſſitoſt pris
§

ner à Turin, afin d'empêcher parº

ſa preſence§§

ment de ſes Sujets, qui ne ſont pas q

moins ruinez par les Troupes de :

leurs Alliez que par celles de leurs

Ennemis. Ils ſont auſſi deſolez par

les partis de la Garniſon de Pigne

rol, qui s'étendent dans route la T

plaine, & ne reviennent jamais ſans p
ll Il # id nombre de Priſonniers,

Il eſt mo
# mort une ſi grande quantité

d'Allemans dans le Montfeirat,qu'il . |.

eſt impoſſible que l'Empereur ſoit !

en eſtat de reparer cette perte, ayant ulq

luy meſme beſoin de beaucoup denT

Troupes,parce que les Turcs àoivët

eſtre beaucoup plus forts la Campa- …
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gne prechaine que Sa Majeſté

periale ne l'avoit crû, º puis un

toutes les Lettres d'Allema -

Hollande, de Bruxelles , & meſmea

de routes les Cours des A

conviérifient ,& toutes

pondances fecret · que l'Em

a dans i'Empire oroman er

foy. L'Empereuravoit crû !

épargner la dé nſe d'une pa

ſa Flore ſur le Danube, m

· -
une, mais les

Turcsyfont un ſi grandarmem |

que ce Prifice ſe tronye c#
joûterau ſien, nonº ment tout iI

ce qu'il en avoit retranché, mais ,

auſſi de nouveaux Baſtimens, pour

leſquels il n'y a point de fonds non

plus que pour l'augmenta† ri .

Troupes de terre ce qu'on avoit

reſolu de mettre en campagne de

ce coſté là ne ſuffiſant pas#

"2
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)

s'oppoſer aux Armées du Grand

Seigneur, qui doivent eſtre formi

dables. Ce ſont les propres termes

des Lettres écrites de Vienne,\ le

Grand Vifir ayant donné de ſon

propretargent , pour engagerºles

vieillesſTroupes qui avoient quitté

le ſervice, à y rentrer. • On affure

mefme que le Grand Seigneur doit

venir à Belgrade , pour y demeurer

pendant la Campagne, afin dedon :

ner plus de chaleor à ſes Armées

Toutes ces choſes ont obligéd'Em4

reur d'envoyer en poſte à Rome

·Duc de Croy, pour demander un

· ſecours d'argent à Sa Sainteté. On

huy a repreſenté l'embarras de la

Chambre Apoſtolique , & que le

Pape a trouvé fort mauvais que la

Maiſon d'Autriche ait voulu écouter

plûtoſ que ſes paternels offices, les

vi
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promeſſes de l'Angleterre & de la

A'ollande , pour luy faire continuer

la guerre,'& refuſer les propoſitions

de la France pour la Paix, Ce ſont

· auſſi les propres termes des Lettres

deRome Les affaires de l'Empereur

ſont enbeaucoup plus mauvais eſtat

deptus cette réponſe, SultaniGalga

avec quatorze mille, tant Turcs

que Tartares , & Mécontens de

Hongrie,eſtant entré enTranſilva

'nie,par un paſſage que gardoient les

Milices du Pays, qui l'ont laiſſé li

bre. On les ſoupçonne d'avoir eſté

d'intelligence pour l'abandonner,

eſtant fort las de la domination des

Imperiaux, qui leur eſt fort à char

ge, & qui ont perdu quatre cens .

hommes en cette occaſion avec

' l'équipage de quatres Regimens,

ll y a eu pluſieurs Villages pillez &
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4 l lºo Pa , C

| vingt mille eſcli
-

Veteranis eſt§ 5º ºº Pº

et ſes#ººpº#Pºur envºy# #
ce pail # | | C º l9rte | | ll ºli

† en， oy : ſicrnandº

ºutr # de vienn#

leu#º aint que ºº" IT , |

urcs la mer
, .. 2 |.

• * |

ſo's la livre à Francfoi

| temberg eſt entierem
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|

#

ſoixante mille perſonº
ne faut pas s'en étonner , ce

2. ##
-vin hommes

tºlaº ##

à -
†c rmées affé , He

#§iſe en Les #
ir èterre vont beaucou

entque 'on n'avoit cr#

- il manque #ucºup de

#iandé dans les -
:omtez ceux qui

ſe ſont retirez on croit que c'eſt a

-
-

C

-

-

-

-

# auſé du mécontentement qu ºnt| | _ . .. :
·

- - - -

-

i§ Chambres des trois Bills

ui ont eſté rejettez par le Prince# dc†des fonds

f pour trouv r les ſubſides accord z.

el ,† ës , ſur les Cuirs
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- ## chagrinent beau

couples Peuples, qui apprehendent

qu'elles ne ſoient éternelles. Un

Membre de la Chambre Baſſe a fait
· ungrandDiſcours ſur ce ſujet & fait

connoiſtre que ſi l'on accordoit les
· Impoſitions au Princeld'Orange, il

pouroit à l'avenir ſe pafferd'unPat

iemenr,& n'en convoqueroit plas,

· & qu'ainſi cet Impoſt ne s'oſteroit

point, parce qu'il faut qu'un Par

· lement annulle cequ'un autre a fait.

· Cette affaire n'eſt pas encore ter

minée. On a mis en liberté tous

· ceux qui avoient eſté enrollez par

force, tant Soldats que Matelots ;

les recruës vont lentement, & quoy

qu'il yait pluſieurs Colonelsnom

mez, on ne travaille encore aux

recreuës que de trois Regimens.

LesTroupes de Hollande ne ſont
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| -augmentées que d'un Regiment &

| §ementNa al ne ſera pas plus

| fort† derniere.

| Outre le chagrin qu'ont lesAnglois,

· & les Hollandois à cauſe des Bâ,

| timens que nous leur prenons tous

| les jours, ils ont encore ºu celuy

d'apprendre l'arrivée de noſtre Flo

· te des Indes, & l'on a citéà Lon

dres, pour leur faire leur procés,les

· Commandans des Vaiſſeaux qui

ont laiſſé entrer le Capitaine Bart

dans le Port de Dunkerque ſans

l'attaquet. ii n º r s . .. ri ;

• Cinq Perſonnes ont fait banque

route à Madrid, Seville & Cadix,

& on croit qu'elles en feront faire

pluſieurs autres en Hollande,&que

ie commerce en ſouffrira beaucoup.

Jamais l'Eſpagne n'a eſté dans un ſi

miſerable reſtat , 2&a cette gran



e Puiſſance ne peut qu'à pei

fournir dequoy deffendre la Cata

logne, où les François n'envoient

pas un grand nombre de Trou

pes. : | # # # # # #

| Les affaires de Liege ſont dans

une ſituation qui merite bieri que

je vous en entretienne. Le Horn

bre des Pretendans à la Principau.

té de cet Eſtat eſt grand. L'Em

pereur ſollicite pour deux de ſes

·Couſiris, & les recommande à Rio

me. Ce ſont l'Eveſque de Veſteſ

lavie, & le Grand Maiſtre de l'Ort

dre Teutonique. L'Electeurde Ba

,viere recommande le Prince Cle

ment ſon Frere, Electeur de Co

logne, & l'Angleterre & 1a Hol

lande ſont declarées pour le Grand

# MERCURE º - r -- |
fkc

，

|

|.

Doyen de l'Egliſe de Liege , qui |

gouvernoit ſous le deffunt Eveº
. · · 2 · * · · · · |



GAfgANT 329
que, Outre qu'il eſt tout à eux, les

Hollandois ne veulent point de

Princes, dont la puiſſance leur fe

roit ombrage , comme ſeroit celle

de l'Electeur de Cologne. C'eſt

ce qui les cb'ige à remettre

beaucoup d'argent à Liege , pour

ſoûtenir leur party. La France qui

ne veut rien que d'équitable , re-,

montre ſeulement que le Pays &

la Ville eſtant remplis de Trou-,

pes Etrangeres , on devroit recu

ler l'élection juſques aprés la guer

refinie , puis que cette élection ne

ſçauroit eſtre preſentement ny li

bre, ny legitime, à moins que l'on

n'aſſigne un lieu franc & libre pour

l'Aſſemblée des Capitulaires, qu'on

ne relaſche deux Chanoines Capi

tulaires, retenus priſonniers à Maſ

trik par les Hollandois, & que les

Mars 1694. Ee
-*
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#ſtemberg, qui ſont auſſi Chanoi

nes, ne ſe trouvent à l'Election

Cela eſt ſans replique. .. * -

Le§ Diamant a fait

une Priſe Angloiſe de vingt-cin

trente mille écus ; & les A u

de S. Malo y ont amené dèux Pri5

, ſes conſiderables , l'une Angoiſe.

& l'autre Hollandoiſe. Je ſi is,Ma : |

dame, voſtre, &c. ººº\，
• º · · · · · , a sws rss

+ , .. · : · º . , ºs )ssº\x !

A Paris ce 3t. Marsi# |

· " * º * - ºs * : ** , si tyty.x

* ' - , , -- , & ºr ! | ºº. .

* º · · · · · , 4: # 5 : º , #

: | » * , sººt rºt#. »

# .. ! · · , · } $ º2 mt 4i
« * - - - • • • " -

• - º · · · · · : 3 ! :':?*.ºººts ai)

", - r - · - - - - - -

- · · · · · · - : ? ... .. !
- -

-

-

º .. _ . - • • •

" : -- • } ? >, ſ - .
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